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·· - des droits et devoirs des. époux ; 
· · · · : - du respect des. cinq piliers, de l'Islam ; . , · .. 

. • · • ! - du respect des règles d or de la fratern1te entre 

iis étaie~t nombreux ce jour-là. Nombreux à écouter . -_musul'!lan.s ,; . . · 
·le vibrant message du dernier des envoyés de Dieu. · - de l'egallte en!~e. l~s hommes quel que soit le~rra- . 
A dos de chameau, d'âne ou à pied, ils étaient venus ce, sauf par la p1ete, . . . 
des uatre coins de la péninsule arabique pour - du sceau de la prophetie , .. 
confl~er vers la cité de la Mecque, dès qu'ils ayaie~t - du Coran .et ~e la Sou~na comme les sources ver1-
appris que le me~sager devait, cette annee-la, tables et pr1nc1p.ales de 1 Islam._ . 
conduire le pèlerinage. De la conclusion du prop~et;1 on retiendra cet 
L'histoire retiendra qu'ils étaient environ 140.000, ce appel : ''Que tous .ceux qui m ecoute~t .tra?smet-
neuvième jour de Zul Hidja (Onzième mois lunaire) tent ce message a d'autre~ et ce~x-la a d autres 
de l'an 1 O de l'Hegire, à avoir été témoin des ensei- · encore ; et que les dern1e~s p~1ssent le. com· 
gnements de ce discours qu'il ne serait pas exagéré prendre mieux qu~ ceux qui m'ecoutent d~r~cte·: 
de qualifier de meilleur exposé sur les droits de ment11

• MessaQe clair ayant sans nul .doute g~1de les 
l'homme. Ce discours qualifié de sermon d'adieu, pas des premiers compagnons qui ont fait de la 
c'était dans la vallée d'ARAFAT. transmission de l'Islam un véritable credo. 
La station en ce lieu historique et sacré fait parti des ''Ai-je transmis mon mes~age, fidèlement'' dira-t-.il 
rites obligatoires du pèlerinage. Aussi bien pour les pour terminer. Dans un puissant murmure d'assent1-
pèlerins que pour les non pèlerins, le jour d'ARAFAT ment la foule dira ''oui''. ''Sois témoin 0 Allah, que 
demeure avant tout celui du pardon et de la rémis- j'ai transmis ton message à ton peuple ,, conclut 
sion des péchés. le messager. 

Le discours prononcé par le prophète était un véritable 
A l'avènement du onzième mois de la dixième année 
de l'Hégire, le prophète Mouhammad (SAW) a 
annoncé son ·intention de conduire lui-même le pèle­
rinage. Répandue comme une traînée de poudre, la 
nouvelle parvint aux tribus du désert et dans les 
contrées les plus reculées. Le retentissement de la 
nouvelle a été tel que, déjà au départ ·de Médine 
(pour la Mecque), il y 
avait aux cotés du pro-

testament. Le même jour en effet, le dernier verset du 
Coran fut révélé. Le verset annonça que la mission 
était complètement achevée. ''Aujourd'hui, J'ai par­
achevé pour vous votre religion et accompli pour 
vous Mon bienfait. Et J'agrée pour vous l'Islam 
comme religion 11 Coran (verset 3, sourate 5). 
Au lendemain de ce jour, c'est-à-dire le 10 du mois 

de Zul Hidja Qour de la fête 
de l'Aïd El Khebir) le pro­

phète e.t de l'ensemble 
de ses épouses, environ 
trente mille personnes. 
L'entrée à la Mecque a, 
cette année-là, été 
mémorable. La main 
droite tendue en signe d~ 

LE PELERINAGE D'ADIEU 
phète donna une fête, sur­
tout aux pauvres parmi les 
pèlerins. Attendant l'afflux 
de centaines de milliers de 
personnes, il avait amené 
une centaine de chameaux 

• 

DU PROPHETE <s.A.w> 
• 

supplication, Mouham-
mad (SAW) à la vue ge la Ka'aba s'est adres·sé à 
Dieu en ces termes 11 0 Dieu, fait que cette Maison 
reçoive toujours davantage d'honneur, de glorifi· 
cation, de dons, de vénération et de pitié de la 
part des hommes ''. 
Malgré une santé chancelante, le prophète s'efforce­
ra d'accomplir le pèlerinage. Avec la méthodologie 
et la sagesse qu'on lui connaît, il enseignera aux 
fidèles tous res rites du pèlerinage qu'il ne manquera 
pas de promulguer. Comme pour fixer dans les 
mémoires les enseignements reçus, il dira à ses 
compagnons '' Accomplissez votre pèlerinage de 
la manière dont je l'accomplis '', '' Apprenez vos 
rites de ce que je fais ''. 
Pendant ce pèlerinage, le prophète, dans une halte 
qu'il a effectuée dans la vallée de Arafat a prononcé 
un sermon qui est resté célèbre dans l'·histàire de 
l'Islam, tant il est riche en enseignements. C'était le 
vendredi 9 Zul Hidja de l'an 10 de l'Hégire. Du haut 
de la colline Jabal ar-Rahima (mont de la Miséricor­
de) du mont Arafat, le prophète Mouhammad {SAW) 
s'adressa à environ 140.000 personnes. 
Les idées fortes de cette déclaration sont la procla-
mation : : 
-. du caractère sacré de 1i·~e ( du sang) au mêm~ . 
t1~~ que celle du mois de Zul Hidja, du jour et de la 
cite d'Arafat ; . 
~ de l'inviolabilité des biens et de l'honneur de la per-
sonne humaine ; . . · ·. 

. dont il égorgera 63 de sa 
~11 propre main. Il affranchira 

également selon plusieurs sources, 63 esclaves. 
Ce pèlerinage aura été celui de l'adieu. Trois mois 
plus tard le prophète allait être rappelé à Dieu à l'âge 
de 63 ans. 
Incontestablement, le pèlerinage d'adieu a fait d'Ara­
fat un lieu historique important pour l'Islam. Au delà 
de l'aspect historique, Arafat est un territoire sacré, 
mieux la station à Arafat est un rite obligatoire. du 
pèlerinage. Le neuvième jour de Zul Hidja en effet 
( jour d'Arafat), tous les pèlerins (y compris les 
malades et les plus faibles) doivent se retrouver à 
Arafat dans le but de se faire pardonner leurs 
péchés. Sur l'aire d' Arafat, les pèlerins doivent 
re~oubler d'a.rdeur d~ns le

1

s invocations et les implo­
rations du Tres-Haut 1usqu au coucher du soleil. 
Du reste, ils ont tout intérêt à le faire, car Allah pro­
met de pardonner aux pèlerins présents tous leurs 
péchés antérieurs. 
Selon Aïcha, le message a dit : ".Il n'est pas un jour · 
où Dieu affranchit Ses créatures du feu de 
l'En~er plus que /~ jo~r d'Arafat '' ( Rapporté par 
Mosllm). Aussi, celui qui a manqué la station d'Arafat 
n'a pas de pèlerinage car le prophète a dit : '' le 
pèlerinage c'est Arafat '' (~hmed et Tirmidy). 

- du respect de l'engagement ; 
.. de l'interdiction de l'usure et de l'intérêt ; 
- de la lutte contre Satan le lapidé ; 

Pour les non pèlerins, Arafat demeure également un 
jour important. Pour eux en effet, le messager a 
recommandé le jeûne (ce qui est strictement interdit 
pour le pèlerin). '' Une absolution de deux années, 
une antérieure et une ultérieure, est· accordée à 

; celui qui jeûne le jour d'Arafat ... '' a' dit Mouham­
mad (SAW) dans ~n . hadith rapporté par Moslim. 

- des droits de la femme et la nécessité pour les 
hommes de les respecter scrupuleusement ; · . L'Appel 

! 
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-
• 

' • 

• 

La notion du bien et 
du mal est intrinsè.:.. 
quement connue de 
tous, même si, mal­
heureusement, elle - . 
ne conditionne pas 
systématiquement l~ 
conduite de chacun. 
Fort heureusement, 
les hommes s'accor­
dent sur le fait que 
tuer, violer, escro­
quer, faire des faux 
témoignages, 'diffa­
mer sont des 
méfaits et• qu'à ce 
titre, ils doivent non 
seulement être pros­
crits mais aussi 
passibles de sanc­
tions appropriées. 
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Les fidèles 11z1ts1tl111a11s de la ville de Djibo~ la capitale d11 Souin 011t véc1t 1111 évé11e111ent J1a1tteme11t /1is-
torj~~te ._ ~~ ve!1dredi 05_ Février 1999. C~ joztr là e11 effet, la Mosq11ée du célèbre Clieick Tidja1iite, le 
Cl1eick · f ~Jtf e ~?~011/aye Dor1ko11ré détr.z~i~e fai le · Cf?lo11isate11r et reco11str11ite par le fils Abo11bacar · 
Do11k?'''~~:t a ete 11~a~1~11rée. La céré111onie q11i a réu11i des 1Î1illiers de fidèles 1n11s11l111a11s par1ni lesqu~ls 
de_ l1a1ites p~~so1111~~~!e~~ est l~ co11ro1t11e1ne11t de soixa11te a1111ées de patie11ce. . . _ . . . . , 

:: ..... :· ;• 

~' ·a ''Otts t/tti e1,1ez _c1·t1 ! P1·e11ez 
c1ide <lct1is· la · 11c1tie11ce et lle111s lel 
[.>i·ière ! Dieu es·t ce1·tc1i11e11i.e11t 
al1e_l· lt~~ JJt1tie11ts ''.Cet e11seigne-

• • • 

1nent que le Saint Coran nous 
donne au verset l 53 de la Sourcl­
ie· 2 est destiné à accompagner le 
croy.ant, à le guider da11s toutes 
ses entreprises pour e11 assurer le 
succès. Le Cheick Fodé Dou­
koL1ré do11t 011 aime ~1 rappeler 
aL1jourd'hL1i e11core les hautes 
qualités spirituelles et la co11vic­
tion ferme aux paroles d' Allal1, 
était certaine 1ne11t bien placé 
pour apprécier la profondeur de 
ce verset et la saveur des fruits 
qui dérivent de sa juste compré-

• 

hensio11. Toüte sa ,vie, il . l'avait - ' . . , ' . consacree a e11se1g11er ces 
valeu~·s i11esti1nables que so11t la 

' patience et la générosité. A ses 
talibés. il avait appris à vi~re 
l' lsla1n \1rai, à placer toute la 
confiance en Dieu. A ses détrac­
teurs, i 1 avait 1nontré que le par"'.' . . 
don au no1n de Dieu est une qua-
i i té qui tra11sforme 'lês pires 
ennen1is en · amis chaleurèux~ 
Aux colonisateurs et à J'adn1inis­
tration centrale qui· lui avaie11t 
mené la vie dure (au point de . 
l'envoyer e11 prison pour 18 an~ 
pour les pre111iers) il avait ensei- . 
gné la t·orce de la vérité sur le 
mensonge, de 14:1 justice sLir 

. I' ir1j u stice. . _ , 
Les tïdèles qui ont eu le privilè­
ge d'ouvrir la ·nouvelle. Mosquée 
de Djibo. 58 ans après la · de~- · 
.truction de la première, 41 ans 
après · 1a sortie du Cheick Fodé .. 
de priso11 et 25 [-tns apres sa 
mort 1nesureront-ils l'événe-• . 

ment à sa juste portée '? On est 
en droit de le penser d'autant 
plus que le fils· Dr Aboubacar 

- Doukouré. le principal artisan de 
cette reconstruction, a tenu à 
situer les choses dans leur 
contexte islamique. 

.. ' ' Aujour{/'/1.ui a-t-il dit da11s ~·01i 
.. 

·' . ' . . . 
disco Lt 1· s i 11 a lt g lt 1· al, grâce à 
DieLt, 110L1.s· c111011s /Jlt 1·éal iser so11 
p1·ojet e11 1·eco11st111isc11it la 111os­
qi1ée ait 111ê111e e11d1·oit. Mais ce/et 
11e eloit JJas 1zous poi.tsse1· à la 
/)réso1111Jtio11 11i à l 'a1·1·oga11ce. 
Diett Tottt-Pttissc111t a llit da11s le 
Sai11t Co1·a11 att ve1·set 36 cle lei 
4e soi11·ate : ( ... ca~· Alla li 11 'ai111e 
[Jas e11 ''érité, le 111·éso111pti1et1J..·, 
l'a1·1·cJgc111t) ''.Ce rappel était 
llti le et bien à propos. Car quoi 
de plus t·acile en pareilles occa­
sions que de céder au trio1npha­
lis111e ingrat ? 
Il convient de rappeler en effet, 

' 

que le Cl1eick Fodé Doukouré à 
sa sortie de p1ison avait deman­
·dé à ~econ.struire sa Mosquée sur 

' 

son ancien site. Mals c'est e11 
vain qu'il sollicitera cette autori­
sation. Le colonisateur après 
avoir rasé la· Mosquée, avait 
obligé les tïdèles à transporter sa 
terre loin des lieux. ·L'intention 
était visiblement de faire dispa°'.' 
raître· ce symbole de Dieu et · de 
priver ainsi le Guide et .sa c6m-
111unauté de leur source_ de spiri­
tualité. Le Cheick tinira par éri­
ger sa mosquée à quelques pas 
du si te de l'ancienne en étant 
convaincu toutefois que la 
récompense du bien sera tou­
jours le bien, et que la volonté 
dL1 Seigneur des univers se réali­
se toujours en dépit de l'hostilité 
des int'idèles. C'est toujours en 
respect de la parole de Dieu qui 

. . 

recommande l'unité des musul-
-. ' 

mans que le Cheick -Abdoulaye 
Doukouré ·renoncera à. célébrer 
la prière de vendredi ' da ris sa 
nouvel le Mosquée. Les reco1n-
1nand ati o ns divines passaient 
cl1ez lui avant toute satist·action 
personnelle. Responsable · et ~ea­
der islamique, il l'était par sa 
simplicité,_ sa sincérité. et par le 
bon exemple qu'il donnait à. ses 
élèves. Fondateur du quartier 
Hamdalaye de Ouagadougou, le 

' 

• 
' 

·. • . ' 

Cheick Fodé a profondément 
marqué l'l1istoire de l'Islam au 
Burkina Faso. Il a beaucoup 
contribué au réveil d·e la t"oi 
musulmane, et ses no1nbreux 

' . . 
élèves se co1nptent aujourd'hui 
encore parm t .. les sages de la 
communauté ··à u Burkina. . 
L'exemple le plus 'i)lustratif est 
celui, du viellX ~oussa Yugo, 
responsable de la ~psquée Tid­
j an i a du quartier Bilbalogo de 

' 
Ouagadougou. Très présent 
encore dans le travail islamique 
malgré son âge, le vieux Yugo ~ 
été le tout premier tuteur de 
l' Association des Elèves et Etu-. . 
diants Musulmans du Burkina 
(AEEMB) avant que celle-ci ne 
dispose de son propre siège 
national. Son engagement pour 
la cause de I' 1 slam est le témoi­
gnage vivant de la force de 
l_' enseigne1ne11t de son maître. 
Le bo11 arbre donne toujours de 
bons fruits dit l'adage. 
La reconstruction de la Mosquée 
de Djibo, outre qu'elle cotnble 
u11 des vœux de ce chef 111usul-

,. 
man et recornpense surtout sa 
patience, nous rappelle aussi les 
grandes qualités de l'homme. 
Malgré les tracasseries et toutes 
les vexations subies, le Vieux 
Fodé. n'a jamais oublié Dieu. 
La joie légitime qui pouvait 
11abiter les fidèles à la cérémonie 
du vendredi 5 Février l 999 n'a 
pas èmpêcher ie Dr Aboubacar 
Doukouré de rappeler que 
l'ouverture de la Mosquée devait 

·être pl~cée sous le signe du par~ 
don et cela dans l' authe11tique 
tradition du Prophète (SA W). Il 
a rappelé nota1n1rient le fait que 
Mouham1nad (SA W), lorsqu'il 
fut chassé de la Mecque sa ville 
natale dans la peur, l'inquiétude 
et les souffra11ces diverses, et 
que plus tard il devait reconqué­
rir triomphalement la même viJle 
·à la tête de cent mille croyants, 
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le Messager d'Allah aù lieu de la 
vengeance et du . triomphe, s'e 
courba plutôt sur son chameau 
en signe de modestie et de 
reconnaissance à son Seigneur. 
I1nitant ce caractère, cette noble . ' 

tradition du prophète, le Cheick 
Doukouré Abdoulaye, quand il 
fut libéré de prison, pria ses 
gardes de le reconduire dans sa 
cellule avec le prétexte qu'il y 
avait oublié un objet. A ces der­
niers qui répondirent après véri­
fiéation qu'ils n'y avaient rien 
retrouvé, il insista pou·r· y être 
retourné. Une fois à l'intérieur 

• 

de la prison, il · leur fit simple­
ment savoir qu'il voulait prendre 
tous les présents à témoin du ·. l •. 

pardon qu'il avait accordé à 
ceux qui étaient impliqués dans 
son arrestation et cela à cause de 
Dieu Tout-Puissant. 

. · ." Qiti do11c ii 1neilleur 1Jarler qi1e 
cèlui qu 'ci appelé Die~, qiti a 
agi d<11zs le bien et qtti a dit : 

. . 

'' . .fe fais JJa1·tie des 111Ùsi1l-
ma11s ''. La bo1z11e actiori et la 
mauvaise 1i '011t pas lei mê1ne 
i1aleur. Re/JOttsse (le 1nal) par ce · 
qui est 111eillettr ; et voilà que 
celùi e1ivers qui tit avais tt1ze a11i­
mosité devient tel, Lt11 a1ni chc1-
leureux. Ce privilège cependant 
11 'e~·t c1ccordé qit 'à ceux qui otzt _ 
patie1ité. Cela 1i 'est le lot que de 
quelqtt 'un à la chance éno1·me ''. 
Coran S 41,V 33 à 35. 
C'est entre autres ces valeurs 
coraniques que le Cheik Fodé a 
légué à la communauté et que 
doivent s'et"forcer de cultiver 
tous ·ceux· qui, venus de la Côte 
d'ivoire, du Mali, du Niger, du 
Nigeria, du Sénégal et du Burki­
na, ont eu la chance de participer 
à l'ouverture de cette Mosquée 
de la patience récompensée. 
Ce sera certainement la meilleu­
re façon de perpétuer I' œu vre de 
ce grand dirigeant que l'ut le 
Cheik Fodé Abdoulaye Doukou­
ré. Que DieL1 lui accorde Sa 
miséricorde et lui donne le Para-
d. ' A . 1s . min. · 

• 

. . .. 

. . .. 
' . . 

. ' 

Saad Bin Bass 
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. , :. - ... ; . . :. F èr~ El Hadj Cissé Ma1nado1i de Ka11i (Côte d'lvoir~). 
Ceci est'''' extrait d11 brill~1!t exp~se de 11otr~ rd ''l'ide11tité c11/t11relle d11 M11s11l111~11: Da1~s so11, tl1s­
Da11s cet exposé for~ appre~ia~l~, til estlfeu;::'~:~,s~Ima11s, s11r le11rs devoirs po1lr · l'edificatio11 d u11e 

' .. 

cours éloq11e11t, le jrère Ciss~ ''' erpe,. , . . ., . . . . ' . : . . . 
société isla111iq11e i1011velle, 10111 des pre1;1ges. J ·l m cette religion de progrès et de bo11/1e11r '' ~ ces~~ 
Malgré la i1oble~se d~s v,aleurs cd11lt11~e es e~: s ~ ,io11rd'l111i plùs qr1e ft1111ais ltl l1ai11e et !'a1111~~os~te . d'être la cible de~· 111ecrea11t.ç et es i1ypo~r1 es . . . ':1 . . . . . . .. 
so11t i11te1ises et 11111lt(for111es. . . l de ces s11jets q11i s11scite11t la crai11te tle la coni-Nous essayoizs d'attirer l'atte11t1011 s11r q11e q11es-1111s · d .

1
,
11 l t · t ' ternir l'i111age de 111arq11e e s aiii. I "l i lui n1111za11té 111.11s11 11ia11e e, vise11 ,a . ... I t l'lsla111 de jo11er i1orma/e1ne11t e ro e q11 . 

Par aille11rs, des probl~n1es, ~ ordifire i11te~11es ::~,~~~~~ôté des n1e11aces extérie11res. . ·. . 
·est dévol11, il y <t do11c lzert d ide11ti 1er ces p~o e . 

LES MENACES EXTERNES 

L'influe11ce de la culture occi-
·dentale : l'occider1t s'est. donné 
une 1nission ci vilisatr1ce de 
l'hun1anité qui n1asqu~ u1~ des­
sein 111anifestc d' explo1tat10~ et 
qui se Célractérise par 1:1 do1111n,1-
tion et I' t1cculturat1on._ . . 
La réussite de cette 1n1ss1on occ1-· 
dentale nécessite l'anéantisse-
1nent de I' Islatn qui prône I 'éga­
lité. la justice et le pa11age. 
A près I' eff ond_re_1ne11t d~ bloc 
communiste qui tut la pre~ccu­
pation première de 1·qcc1dent, 
l'arsenal de destruction c:s! 
désormais dirigé da11s sa total1te 
contre ],Islam et les 1nt1st1lman~. 
Les et'fets négatirs de la mondia­
lisation se nourrissent de la cul­
ture athée et n1.alll1usienne. Elle 
ne s'inspire d'aucun.e s?urce 
religieuse et ne se so_uc1e d aucu-
ne considération social~. . . 
L'idée de village pla.n~t~1re .vise 
à uniforn1iser les c1v1l1~31t1ons 
hun1ai 11es sous la bann 1cre de 
I' A1nerice:111 way of life. L'essen-

• A .-

t ie I de ce mode <le vie est prone 
par la pensée u11iqt1e et ~éfie tout 
concept 111ort-tl. Son cortege est 1.a 
libéralisation du sexe ; la 111ax1-
misation du profit par tot1s _les 
moyens illicites et la ' 'L1lgar1sa­
tion des loisirs de tout ge11.re:. Les 
mesures établies et les rdeaux 
refiaieux sont foulés aux pieds 
au . profil de la re.cherc he de 
l'argent et d~1 pot1 vo1 r. ~· 
L·a· corruption. le trat1c de -la 

· drogue, le blar1c~i1n.ent de 
l'argent sale. la prost1Lut1on et le 

'--

pro x é 11é t i s 111e so11t cou.v~rts .P<tr 
le parapluie cle la rnond1al1s~t1on. 
et les auteurs · de ces cr1n1es 
orcranisés exerce11t da11s J'in1pu-

-=-niLé absoltic .. . • 
L'itnmense pot1vo.~r financi~r 
dont disposent les t1rrnes 111ult1-
nationàles ainsi que les moyens 
modernes de communication 
permettent aux acteurs de la 
mondialisation de réaliser les 
objectifs les plus inattendus. . , 

LES PROBLEMES 
• · IN1~ERNES . . ., 

' . • 
L'ignorance 
La 111ajet1rc partie des me111bres 
de Ja co1nn1u11auté mt1sul111ane 
baiane dans une ig11orance l1umi­
I i a~ t e d c 1 e LJ r r e 1 i g i o 11 . L a 

• . .-. . .. 

• 

fâcheuse trad ici on ' . de 
''I 'érudis1ne '' a fait des protes­
si onnel les de la co11nai.ssa_nce 
religieuse, dont une 1~fime 
minorité croit que' la connaissan­
ce in di viduelJe rn' est pas une 

. . · ~ 
obi igati.on. . · ;1 . . 
Cette. ignorpnce de la rel1g1.on 
fait des musulmans cles J?r~1es 
faites pour l~s fauves ant1-1sla-
1niques de tout bord. 

La défaillance des érudits 
En et'fet. rnalgré l'espoir qt1e la 
masse place en nos s>ustaz et 
autres Moualims (enseignants, e.n 
arabe), cet1x-ci ont fait une vet~1-
table démission, préoccupes 
qu'ils sont par d'autres pro­
blèmes. . , 

1 Les uns sont confrontés à un ree 
problème de survie, car n'ayant 
aucune source de revenu réguli~­
re, ces connaisseurs de la vote 
d'Allah quitte!lt souvent cette 
voie pour chercher à manger. 
Les autres sont avettglés par la 
recherche du prestige et dès 
postes de responsabilité dans. les 
différentes structures, oubliant 
l'humilité et la modestie qui doi­
vent caractériser 1' homme de 
Dieu. , 
La troisiè1ne catégorie est repre­
sentée par les pratiquants du 
maraboutage. Sa.ns aucu ~e 
connaissance suffisante de 1~ 
théologie,beaucoup de sor 
disants 1narabouts 011t des pra­
tiques proches du fétichisme 
sans rendre service 11i faire hon­
neur à l' 1 slan1. 
L'hypocrisie est un comporte-
1nent qui a existé surtout après, la 
Hijira (érnigration ,d~ propl1ete 
Motrhamed à Medine). Les 
l1ypocrites sont des individus qu~ 
vivent au sein de la communaute 
1nusulmane et qui se récla1n~ryt 
de J' Isla1n, mais sans une ver1-
table conviction religieuse. 
Si en public ils p<1rtagent le point 
de vue des croyants, en cacl1ette. 
ils n'ont aucune syrnpathie pour 
la cause d' Allal1 et n'hésitent 
point à comploter contre les 
rnusulmans . 
- Le t1ibalisme : il s'agit d.u se11-
tin1ent d,appartenance à une etl1-
11ie qui transcendent la convic­
tio11 d'adhésion et d'attachement 
au. groupe mt1~ul111an. Il est à 
l'origine de plusieurs différends 

. - . -

' 
entre rnusulmans, surto,ut pour 
les questio11s de mosquee et de 
leaders hi p. , 
_ Les coutu111es néfast~s : c est la 
persistance d'u11 c~r~a1n °C?mbre 
de p ra t i q u es él n t 1 : 1 s 1 a ~ t g u es 
exercées cornme rite rel.1g1~ux 
c'est le cas du k~~roub1 ou. la 
iiudité des jeunes t1 l les est mise 
en évidence devant le.s croyants 
en jeûne. L.e ~harl.atan1sme et 1~s 
pratiques d1v1nato1res ~ont c~nst­
dérés co1nme des rites 1~la­
miques et pratiqués effective­
ment par les marabouts. La .Pe!­
ception des sommes con~1de­
rables à l'occasion des mariages 
sous prétexte de .la dot et la mys­
tification de la vie de la veu.ve et 
des conditions de son remar1~ge. 
Quelles sont lés perspect1v~s 
d'avenir face aux menaces exte­
rieure~ et par ra~po\t. aux .g~ands 

c ~spoirs que suscite l 1dent1te cul­
turelle musulmane ? 

, , 

· LES PERSPECTIVES 
D'AVENIR 

Mal aré· les difficuJtés énumé-o 
rées pllIS haut, l'Islam demeure 
une religion d'avenii· et d'espoir 
face au inatérialisme inhutné1in. 
Pour que I' Isla1n joue son. r~le 
historique en tant que rel1g1on 
choisie d'Allah, il revient aux 
musultnans de prendre un certain 
nombre de mesures et d'adopter 
tin certain 11on1bre de comporte­
ments. surtot1t en tena11t co1npte 
du contexte de la rnondialisution 
et e11 pre11a11t en co1npte les exi­
gences du 1no1nent. 

• 

1 ~Rest1·11ct11ratio1z <les écoles 
religiel1ses . , . .. 
L'école coranique est 1 atelier 
qt1i forge l'identité isla1niqt1e de 
l'adolesce11t qui; à so11 tot1r, aura 
la charge de for1ncr 1, identité de 
ceux qui n'ont pas eu la· ,c:;hance 
de bénéficier de l'enseignement 
religieux. . · 
Ces établissements scolaires ont 
besoin d'être reforn1és en tenc1nt 
compte-de l' e11viro11ne111ent réel 
que vivent les jeunes ~lè.ves et 
des exige11ces de leur 1n1ss1on ! 

• 

2. Développe111e11t de.\· 111oy~11s 
de co1111111111icatio11 :· 
L ' t1 n des a t o tt t s ma j e u r s des 
acteurs de la mondialisation se 
trouve être la con1n1t1nic<1tio11. 

• . . -.. 
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Elle; est ·· autant indispen.sa~le 
pour l'Islam qui a une m1ss1on 
universelle. · .. · · 
Par rapport aux moyens de ~.or9, 

· il y a lieu de développer I~ ~yste­
me de prêche, de d1vers1~1er et 
d'enrichir son contenu et de n_iul- . 
tiplier les points d'intervept~on, . 
e11. Y englobant les marches, les 
gares. etc... 

1 Les ouvrages de po~ hes. es 
séminaires de format1?n et .. 1.es 
cercles de rencontre doivent etre 
multipliés. ·· ·· 

. 

J. Développenieiit de l'ttctivit~ 
éco110111iqr1e. . . . , 
La doctrine de la sp1r1tual1te 

pure doit être déJ?a.s~ée, pour 
s'intéresser aux act1v1tes econo­
tniques dont les bénéfices pour­
ront non seulement permettre la 
prise en cJ1ar~e des ~esp~-~sabJes 
religieux, mats aussi le 11n~n.c~­
ment des projets et . des act1 vites 
religieuses. ' 

4. liiteizsificatio1z des actio11s 
sociales: . 
La communauté 1nu~ulm~ne doit 
se tourner vers 1 assistance 
sociale par J~ créati~n de centres 
sociaux et d1spensa1res, et~ ... la 
création d'ONG dans les divers. 
domaines tels que la lutte contre 
Je SIDA )'encadrement des 
enfants d~ la rue, la réhabi Jita­
tion des filles déscolarisées. la 
prise en charge des convertis. 

. 

5. Jnte11si.ficatio11 d11 prosélytis-
11ze : 
Cette action visera à inviter' les 
non-111usu l1nans à la religion et à 
présenter. I' is_l~131 sous d~s 
formes s1mpl1tiecs et alle­
cl1antes. 
Le musulman c1ui a t1ne mission 
émancipatrice de la race humai­
ne, pour la protéger contre les 
méfaits de l'abus et les inconvé­
nients de l'excès, doit se donner 
le devoir de redétïnir son identité 
sociale et culturelle; d'u11e part 
pot1r se mettre à l'é1bri des effets 
néfastes des courants de pensées 
111atérialistes, et d'autres part 
pour tenter de ve11ir au secours 
des illun1inés qt1i en sont \'ÎC­
times. 
Pour ce faire, le mL1sulma11 d()Ît 
savoir les sources de son identité 
ct1lturelle, sa spécificité par rap­
port à d'a,utres ~d~ntités. les 
valeurs qt1 elle v.e~1cul~ et so.n 
in1pact dans la c1v1lisat1on Ltnt­
verselle. 
Le musul1na11 dc.>it 41cccpter de se 
ren1cttre e11 cause, de pre11dre 
des i11itiatives et de te11ir C'{)tllJ)CC 
de l'évt)lt1lio11 de l'ht1111t111ité et 

. de la technologie. 
. ' . . ' 
. , So11rce: Jlul/e1i11111e11suel ,/c /'1\JA/l' / 

· ·• · ()ctubre 1998 ~01 . . . ' 
BARRY 1\t/011 
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'Il". • Nouvea11 dialogu~ entre u11 musulma11 et un chrétien, Maître Alimed SIMOZRAG - PASTEUR Yves 
. . , : GOASGUEN TOME li CADIS lèr~ Edition, Janvier··1999 · . 
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Ce livre est un dialogue. Dia­
logue au se.ns· d'échanges de · 
vues entre deux person11es .. Dia-. 
logt1e aussi (\U sens d' ense1nble 
de répliques .d'échanges entre 
deux ·an1is à travers des écrits. · ... 
Maître Ahtned SIMOZRAG et 
Yves GOASGUEN, puisque 
c'est d'eux qu'il s'agit, sont 
deux a111is. Cette arnitié, ils l·' oi1t 
tissé au fur et à 1nesure de leurs 
échanges. Ils l'ont entretenu 
assez régulièrement par des 
lettres , des réponses et des 
rétlexions qui 11e 1nanquent assu­
rément pas de pertinence. · 
Ce qui est co1nmun a ces deux 
an1is, c'est bien leur foi : 
- Maître Ahmed SIMOZRAG lui 
èst né le 8 octobre 1942 à OUE­
LED DJELLAL en Algérie où 
très tôt, il a acc1uis une solide 
formation islan1ic1L1e. A l'âge de 
8 ans, i 1 mé1norisa tout le Coran. 
Docteltr d'état en droit co11stitu­
tionneJ islamique, i 1 est Avocat 
au barreau d'Alger où il a com­
mencé avant d'exercer longue­
ment en France. I11désirable en 
France 1Jou r son engage1ne11t 
isla1nique et surtout pour son 
soL1tien à J 'actior1 dL1 Front lsla-
1nique du SctlL1t (FIS) dont il est 
le principal Avocat, Maître 
Ahmed SIMOZRAG sera expul­
sé au Burkina le 31 Août l994 
après 9 1noi s d'assignation · à 
résidence à Florac en France. 
Maître est aujourd'hui fondateur 
du Centre· Africain de Diffusion 
Islamique et Scientifique 
(CADIS) ·qui a édité ce livre. 
- Yves GOASGUEN est 
quant à lui le responsable du 
Centre Culturel Evangélique de 

Dori, dans le Sahel burkinabé 
depuis 1993. . . 
.Arrivé au Burkina en 1989 en 
qualité de Volontaire du Service 
National, Yves GOASGUEN a 
d'abord enseigné au Col lège 
Protestant de OUAGADOU­
GOU avant de se voir confier Ja 
gestion du Ce11tre Evangélique 
de Dori. 
Converti à l'âge de 17 ans, Yves 
est resté très tôt attaché à la 
Bible. Pour 1nieux connaître 
l'Islam, religion de l'écrasante 
tnajorité des peûls (qu'il. souhai­
te évangéliser) Yves s'est abon­
né à L'APPEL (le journal) dont 
il est un très fidèle lecteur. Rap­
pelons que Yves est Français. 
En dépit de cette foi qu'ils ont 
e11 comrnu11, Maître et Yves ont 
laissé apparaître dans ce livre, 
véritable dialogue, ce qu'ils ont 
chacun de cher, de propre et de 
singulier. 
Ce qui est cher à GOASGUEN, 
c'est bien la Bible, c'est bien 
Jésus, c'est bien le mystère tri­
nitaire et bien d'autres préoccu­
pations chères à l'église, Les 
préoccupations de Yves à travers 
ses lettres, c'est des interroga­
tions, c'est des réponses aux 
interrogations de Maître, 1nais 
c'est aussi des critiques : 
Yves ''le blanc'' (Goasguen· veut 
dire blanc en breton) s'interroge 
sur la crucifixion selon l'Islam. 

·Il se demande qui est Jésus pour 
I' 1 sla1n. Il veut savoir ce que 
c'est que la charria, pourquoi 
l'Islam est violent '?Tout en 
donnant des éclaircissements sur 
la crucifixion. sur les qualités 
exceptionnelles de Jésus sur 

l'authenticité de la Bible, i 1 for .. 
mule des critiques sur le Coran, 
les Hadices, le prophète Mou­
ham1ned, le comportement des 
111usulmans. l'immoralité dans 

· les pays mt1sulmans, l'intoléran-
ce, la polygamie . . . . . 
Maître. lui est plus préoccupé 
par Je Coran et sa défense. Il fait 
de la défe11se de l'honneur du 
prophète et de ses dires et actes, 
un souci. 11 cherche à présenter à 
travers ses écrits J'lslam. 
L'Islam non pas comme la 
sirnple religion de Mouhammed, 
mais l'Islam comme. une globali­
té,- comtne un tout qui intègre la 
foi en tous les livres révélés et 
en tous les prophètes y compris 
Jésus. 
Tout comme Yves, Maître dans 
ses écrits répond aux préoccupa­
tions de son ami, formule des 
critiques sur ses réflexions et 
pose aussi des questions. Maître 
répond ainsi aux questions sur 
Dieu, le Cora11, Je prophète, les 
Hadices, l'excision, la polyga-

. mie, la prétendue divinité de 
Jésus, les 1niracles du prophète 
de l'Islam, le problème palesti­
nien, la violence de l'Islam, les 
1nouven1ents armés islamiques. 
les événe1nents en Algérie, la 
mission de Mouha1nmed, les 
preuves de l'origine divine du 
Coran, les aspects scientitïques 
du Coran et ses récits histo­
riques, ... Maître n' adl1ère pas à 
la version de l'Eglise sur la cru­
cifixion de Jésus qu'il rectifie à 
la lumière du Coran. La Bible 
dans · sa forme actuel le, il 

· démontre qu'elle est altérée et 
falsifiée. Jésus, s'évertuera-t-il à 

HADJ.99 

-
• 

• 

' 

le montrer, n'est pas Dieu, mais 
-un simple messager. ll ·n'a pas 
été crucifié, il a plutôt été élevé 
coinme Je Coran J'indique .. ~ 
11 serait bien prétentieux e11 ces 
quelques lignes de rendre comp­
te du contenu de cet:ouvrage qui 
représente deux ans d'échanges 
et surtout d'intenses réflexions 
et recherches. 
L'ouvrage comporte 414 pages 
et se compose de deux parties 
essentielles : la première partie 
(LA PRESENTATION, page 3 à 
11) présente les deux acteurs et 
fait la genèse des débats. On y 
trouve l'exposé de ' Maître 
SIMOZRAG sur la '' Lurnière 
sur un mystère autour de Jésus. 
fils de Marie ''. C'est cet exposé 
(dont une copie avait été trans­
mise à Yves GOASGUEN par le 
journal L'APPEL) qui a été à 
1 'origine des échanges entre les 
deux hommes. Dans la deuxième 
partie de l'ouvrage (Page 12 à 
409) se trouvent les lettres de 
GOASG UEN et les réponses de 
SIMOZRAG. 
Le livre intéresse tous ceux qui 
sont intéressés par le diàlogue 
islamo-chrétien. 11 intéresse ceux 
qui veulent entreprendre des 
études comparatives sur l'Islam 
et le christianis1ne. Il intéresse 
surtout les intellectuels, musul­
mans com1ne chrétiens, qui peu­
vent y trouver sans 11ul doute, 
des réponses à certaines de leurs 
préoccupations et mieux des 
réponses à des questions qu'ils 
se sont souvent posée au sujet de 
leur religion et qui sont restées -, 
sans reponses. 

Sliarif Souley 

On prend les mêmes et on recommence 
Alors qu'on avait cru à un sur-

. saut d'orgueil après les. dénon­
ciations et les protestat1011s sur 
la oestion mafieuse du pèlerina­
ge I 998, voilà qL1e Jes acteur~ de 
ce scandale aux allures d un 
western. continuent de circuler 
libren1ent encore. Oui et Non 
les pèlerins de 1998 ont-ils été 
spoliés '! Oui et Non des per­
sonnes, de surcroît des musul­
mans étaie 11 t - i 1 s c 11 a r g é s de 
veiller sur les intérêts des pèle­
rins et du Burkina er1 Arabie 
Saoudite et ont manqué ainsi à 
ce devoir ? Oui et Non un tel 
manquement e.st-il passibl~ . de 
sanctions '? Oui, Oui et Oua est 
la réponse à ces questions. Mais 
pourquoi donc ne parle-t-on pas 
encore de poursuite et de justice 

à propos de ce Hadj de la 
mafia ? Peut être va-t-on not1s 
bra11dir le prétexte de l'inspec­
tion d'Etat qui n'a pas encore 
fini ses investigations. Mais 
n'est-ce pas vrai que dans les 
situations similaires les auteurs 
des forfaits ont toujours fait 
1' objet de mesures préventives · 
telles, Jes arrestations, les sus­
pensions avant les poursuites 
judiciaires ? Otr bien veut-on 
nous faire croire que le fait que 
J'ardoise de plus d'une centaine 
de 1nillions ait été effacée, dis-

. pense les responsables d'un tel 
trou financier du con1pte 
looique qu'ils doivent rendre à 
la ~ociété? 
En toute honnête~é, nous 
croyons que non et mieux, nous 
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estimons qt1'avant la gestion du 
Hadj 99, les responsabilités 
devaient être clairement situéès. 
Sans. vouloir salir au préalable 

• • qui que ce soit sans preuves, 
nous so1nmes cependant gênés 
quelque peu de constater qu'en 
dehors du Secrétaire Per111anent, 
se soient encore les mêmes qui 
se soient arrogé toutes les res­
ponsabilités. On prend donc les 

A 

memes et on recomn1ence. 
Pourvu seulement que les pèle-
1·ins soient servis et satisfaits du 
service et 11e soient pas victimes 
des caprices de Délégués profi­
teurs. Des responsables 1nusul­
mans dont le travail islan1ique 
se limite uniquement à l'organi­
sation du Hadj, si ce n'est qu'il 
ne ~s'intéressent qu'à l'odeur de 

l'argent du Pèlerinage. On les 
voit se bousculer at1 no1n des 
Associations Islamiques pour 
faire parti de la CNOPM. En 
dehors du Hadj, on ne les voit 
aucunement sur un autre champ 
de bataille au profit de leur reli-

• • 

g1on. 
Le pèlerinage 99 s'organise 
avec les mêmes, n1ême s'il y a 
un nouveau Secrétaire Perma- , 
ne~t à qui on ne peut que sou­
hat ter courage. La tâche, 
avotrons-le ne sera pas de tout 
~epos. Pourvu que lui au moins 
11 se 1nette au-dessus de · la 
mêlée et joue à la transparence 
vraie comme i 1 1 'a laissé 
entendre ces derniers temps. . 
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· .:: · ~ . . · .' · , lité : 110~s sommes. eii droit d'affir1ner q11,,e 11otre mQl1de aborde le troisième niillé11aire da11s u1ie 

A11 vu des m11lt1ples cnses qui 11rarqueti~ l actua . ' d 
1 

~ d E 1 e""et iios dirigeaiits des petits respo11sables d'associatio11s aux grantls 
dérive terrible.µ problè1ne semble se situer a~ 111veau e nos e~ ers. 1, ~J· • , . ' . . . . . ,_ ... 

''Boss ''des'~ super p1tissa11ces '~', s'illitstren~ ~e pl~s . e11 plu~ par ~eurs "':ediocn~es~~ . . .d d' /ô1ne acadé1niq1te, il 11 'est pas s~perflu de rap-
Cepe11dal1t s'il est évident q11e la gestio11 d'u11e com'!iunaute ou d 1t11e cité 11e 11ecess1te }Jas ~ 1P . . . .. . . 
peler q1te le leadersliip exige des valeurs l1umai11es im1n11ables. . d (SA W) ;emier /101n1ne d'état poli-
Il 11011s paraît utile· da1is les lig11es qui suive11t, de rappeler quelques aptit1tdes persoiiiielles de Mou/zainma 

1 1
: P, té . 

' . · .r; t d. · t · cie11,,x du co11trat qui e ie a sa co1n111u11au p111sse y tique et re/igie11x, à la lumière de sa vie et de so11 œuvre., Ceci aJ"'' que to11 irigea11 so11 . 
retenir les leço11s quis 'i1npose11t. . . · · ' 

• • 

• • 
• 

L'histoire de la vie du propl1ète Mouhamn1ad (SA W) ne cessa humain : C'est alors qu'on le 
de l'Islam est riche en enseigne- d'e11 faire 1nontre tout ·aù lo11g voit, soucieux du sort de tous 
ment. C'est un livre ouvert dont · à 1 ceux qui sont à sa portée, se 

de sa· vie. A i11si, il résista · a rendre à Tllaïf pour transmettre aucune· page n'est pliée, aucune ff 
ligne n'est illisible et où chacun corrt1ption en déclinant l'o re Je tnessage de la miséricord~ 
peut y trouver ce qui l'intéresse. des Quraïchites2 lorsque ceux-ci aux l1abitants du pays de ses 
Des 11oms de personnalités oncles. Là-bas, les nobles du 
comme Alexandre, Dun1as, lui proposèrent richesse, pou- pays renoncèrent aux n1œurs 
Baudelaire, Napoléo11 Bonaparte voir et notoriété en échange de sacrées des arabes que sont 
et autre ont brillé dans les l'abandon de l'appel à l'Islam A l'l1ospitalité et la protection. 
ténèbres de l'histoire. Mais on son oncle paternel Abou Thaleb Pire, ils le lapidèrent. Pendant 
ne retient d'eux que leur raison, porte-parole de son peuple, il qu'il cl1ercl1ait refuge da11s un 
Jeur éloquence, leur imagination jardin, Allah envoya (l'ange 
fertile ou leur talent dans rép_?ndit de nlanière énergique : Gabriel) Djibril lui demander la 
l'administration et dans le corn- '' 0 oricle ! Pa1· Dieu, s'ils in.et- t'orme de la vengeance qu'il 
manden1ent. taie1tt le soleil clan.s 11ia 111ai11 recommande pot1r Thaëf. La 
Quant au prophète Mouhamn1ad di·oite ~t la litrie <laizs ·111a 111airi répo11se de l'l1omme ,.aux carac-
(SA W), il a l1onoré le genre tères nobles t'ut : '' 0 111011 Sei-
humain par des aptitudes per.:. gat,clze fJOLtr abandoiznei· _cette g11ettr, ils ig1101·e11t ce qtt 'ils 
sonnelles grâce auxquelles Die·u cai.tse afi11 </t.t 'A llali la fasse fo11t, acc<11~cfe let.tr Torz Parclo11. 
l'a rendu digne de porter haut' Je clo111ine1· oit que j')1 périsse, je 11e Si t11 11 'es 11as irrité coritre 1noi, 
Message de l'Islam. Ainsi ceux /'a,,11·ais ja111ais tâcf1ée? ''. . je 11e 1·e<lo1.1te 1·ie11. Eri 1·éalité, 
qui 011t douté de so11 message, Telle a été la réaction de Mou- , T(t Clé11ie11ce 111.e sttffit large-
n'ont ni douté de sa gra11deur, ni hammad face à la corruption. Et ""1ne111 ''. 
de la tèrtilité de son esprit. ce n'est pas la seule fois que Avec les 1necquois, on se rap-
Par son sens de l'organisation et Mouhammad (SA W) a manifes- pelle des pires tourments que 
sa sagesse, Mouhammad té son intégrité 1norale au grand ceux-ci lui ont fait subir ; des 
(SA W) fut le premier à organi- jour. Rappelons-11ous 1' J1istoire persécutions verbales jusqu'aux 
ser un Etat d~ns un pays qui des dépôts. A un 1noment où la guerres sanglantes de Badr, 
n'avait jamais auparavant connu co1Tuption avait atteint un seuil d 'Oul1oud etc. Cependant à la 
une bonne organisation sociale. inquiétant, tes QuraïcJ1ites ne conquête de la Mecque, Mou-
Alors quels miracles pennirent à trouvaient à qui confier leurs l1ammad (SA W) devenu n1aître 

· cet hornn1e, qui n'avait hérité trésors si ce n'èst le propliète. de la situation, les rassembla 
d'aucun pouvoir royal, à mettre (NDLR : personne. aujourd'hui, · autour de la Kaaba, humiliés et · 

·· en place un véritable Etat, . bou- 11'osera confier 111ê1ne une patte de . ·sans défense. L'heure de la ven-
leversant l'ordre existant'? · · poulet à certains i1nan1s ou diri- : g.eance,, plutôt celle de la puni-

. -·· geants d'association; suivez notre · t1on legale et légitime avait 
1. Nlouliamiiiad (SA W), regard .... ] Ceci nlalgré leur ani- sonné. Mais la réaction de 

itn liomnie iiitègre . . ·mosité pour ce dernier, plutôt I.'l1om111e toléra11t et pardonnant 
La toute pre111ière valeur do11t pour son message en désaccord f~t autrement. Il les a tranquilli-
Mouhammad (SA W) fit montre, avec leurs coutumes. se e11 ces tern1es : '' A/)ai~·ez-

Ainsi lorsqu'il devait émigrer à l'Ous, 111.ct 1nère 11iangeait cle la 
est son ÏJltégrité. inoràle ; ceci ~édine, il n~~mporta auci.tn cen- vict11:cle sè.c/1~ à la Mecc11ie (sig11e 
depuis sa tendre ent·ance. ·Ainsi tt}ne avec lut. li chargea plutôt c/e ·111oclest1e). Allez-votts ei1., 
ni la distraction, ni l'insouciance Ali ben Abi Thaleb (R) de \JOltS êtes libres '' ! Oui il se 
de l'enfance n'ont eu raison de re1~1ettre "à chacun SOll dû alors r~pp~l~it de son origine, et du 
s~n sérieux ; il n'a janiais pris qu. au meme 1non1ent Jes Quraï- b1enfa1t qu'Allah lui a fait. Et 

1 • ch1tes venaient de confisquer les cela nous fait penser à sa dévo-
part au paganisme qui préval~1it bi~ns . et les ri'cl1esses de ses tion pou·r le Seigneur et à sa 
en cette époque de djahélyatl. Il al}1és en exil à Médine: Cela reco~naissance pour les 
n'a jân1ais menti, 11i porté faux demontre en 1nême te111ps son l1on1mes. 

attacl1en1ent à la tolérance et att 
témoig11~ge mên1e u-n·e seule pardon. - ·,, 
fois. C'est pourquoi se.s conci- · '· · 
toyens le surnom1nèrent ' 4 Al- 2. Molia!nmad (SA W),fig11re 
A111i11 '' c'est-à-dire ·~ Je ,,éri- de tolera1,1ce et de pa1·don 

• 

: <lit1ue ··, ." le tlig11e t!e C<J1~fic111-
ce ''.Cette intégrité 1norc\le 

~ .... . ' 

• 

La _toléra11ce et le pardon ont été 
· t'cxpressio11 ·1nê111e de.' l':.ltllour 
· du prophère pot1r le genre _ 

.. 

' . -'\• ~ .. . .. . 
... 

3.Mo11/1an1111ad (SA W), le dévot 
· 'et le reco1111aissant d11 bie11f ait 

· · de.ç /1on1111es 
. . . ' . . 

Le voilà, M()l1a1111nc1d (SA W), 
passant la n1ajeurc partie de · la 
11L1it e11 prière à tel point qt1c ses 
pieds s'cntlaicnt. Aïcha, ,son 

• • 

épouse, ne pût s'empê~her de 
lui faire la ren1arque suivante : 

• • '' Poti1·qitoz to1.1te cette pe1rie 
alors Cf tte Diett t'a par(/01111é 
toitt /)éclié a11térieitr et posté­
rieitr ? ''.' La réponse du dévot 
fut nette : '' Ne clois-je pets ê11·e 
''n se1·vitei11· 1·eco1111aissa1it ?. ''. 
Oui il était reconnaissant, même 
à l'endroit de ses semblables. 
Aussi ne cessait-il de rappeler le 
nom de Khadidja, sa première 
épouse, bien que celle-ci n'était 
pJus de ce monde. Cela a fini 
par irriter la jalousie de Aïcha 
qui exigea qu'il oublie mainte­
nant cette '' vieille fem111e éclen­
tée ''. Et sans détour, Moul1am­
mad (SA W) répondit : '' Coni­
·ment poiirrais-je l'ottblier alors 
qtt 'elle m'a e11ric/1 i qtiand 
j'étais 11a11vre ? Elle 111 'a re11for­
cé c1i1a11cl to1.1t le 1no11de 111 'c1bc111-
c/0111zait, elle Cl c1~u en 11zoi qt1a11(/ 
on 111e trciitait d' i111po~·te111· ''. 
C'est bien là l'expression d'une 
reconnaissance et d'une com­
passion à l'endroit d'une per­
sonqe chère, et par delà de toute 
sa con1munauté. C'est pourquoi 
nous ne pouvons taire cette 
autre qualité de Mouhan1mad 
(SA W~ sa compassio11 pour la 
Umma . 

4.Mouliammad (SA W), 
soucie11x de son peuple 

La compassio11 que Mouham­
mad (SA W) avait pour les 
membres de sa comn1unauté 
s'est traduit en préoccupation 
pour le bien êti·e de ce peuple ici 

". bas et dans l'au-delà. · A propos 
de ses parents il disait : ' ' Ils 
sero11t les JJ1·e111ier~· c'z c1voi1·fi1i1n 
s'il.)' a 1.111e fa11zir1e. et le~· <Ier-. ' 111ers et se rcts~·asier c11.ia11<l /e.ç 
ge11s 111al'1ge1·ot1t <l lettr fai11i '' ! ! 
Et l°is de ses ri tu el les Tal1ad­
jot1d , 011 le surpris en trai11 cte 
pleurer lorsqt1'il p~1r\1 i11t ,1t1 Ver­
set l 18 de Ja Sourate 5 : ·' Si T11 

Le~· c/1âties. il~· ~-<>111 Tes ,çe1·,1i­
fl>tt 1·.\·. Er _ç i T11 / e111· /J<11·ll t>1 L1ze.î. 
T11 ~·-" 1 .. lJi le 1>11issa11t, Le Sc1,~e ~·. 
Et 11 rCSlil ai11si e11 prière. r>leu­
r an t c t s o 11 i c i tan t 1 e 1) a rd() n 

· et' All4lll JJt)Ltr, so11 pct1ple. ' 
. . 

• 
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Da11s le~· 1·elatio11s co111111111i<i11taires, la 

parole '''' la ~a11g11e jo11e 1111 rôle i111porta11t • 
Elle p·e11t détr11ire 011 arra11ger des· sit1ia-' 

• tio11s. . . • . . . ' ' 1 

Co111i11e11t. le 111i1~·11l111(111 ·doit-il gérer sa 
. , ' \ . 

la11g11e ? . • 

• • 

L' 1 slan1 11' est pas seulement une religion, 
. ' mieux, c est une culture, un mode de vie, une 

civilisation. De ce fait, elle e111brasse tous les 
do111ai11es de la vie dlt croyant. On ne trouve­
ra pas d' aspect de la vie sur lequel l'Islam 
n'a pas légit'éré. La foi musul111ane trace une 

• • . ' . . . "' . v91e a su1v1·e, u11 1t1nera1re et une trajectoire 
pour cl1acl111 de 11os sens. Car :1u jour ~ernier, · 
11ous sero11s ·111terrogés sur lé.1 gestion de nos 
sens (sourate 17). · 

. 
Aussi la la11gue du croyant peut lui procurer 
des bienfaits. S'il l'utilise à bon escient, et 
ur1 cl1âti1nent, si elle sèn1e le désordre. C'est 
Ja la11gue qui inédit. calo1n11ie. ment, sépare 
deux an1is, deux frères etc ... Quand la 
langue n'est pas éduquée, elle rabaisse spiri­
tuelle111ent le croyant. Le Coran et la Sunna 
nous 011t mis en garde co11tre les t'aux témoi­
gnages (sourate 24), la délation et le soupçon 
(soL1rate 49). Qt1e 11e rencontre-t-011 pas dans 
nos services et 1narcf1és. sou\1e11t n1ême dans 
11os Mosquées ? 
A vrai di1:e, la calo111riie et la 1nédisance sont 
deve11ues lin sport 11ational quotidien. Quand 
ce so11t pas des femmes (pas toutes, · heureu­
setnent), qui jasent sur le 1nodèle Wax ou 

• • 

Fanc y, ou le parfu111 ·d'autres femmes, ce 
sont des hommes qui s'inte1Togent sur la voi­
ture o ll 1 a . m o b y 1 et te ou le t rai n de vie 

• • 
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d'autres autour d'eux. .· : · . 1 . · • - : • autres sens Ja trajectoire du bien et de la 
· Lors de ~on voyage · nocturne. Je · prophète ' . vertu. La langue est utilisée pour rechercher 
· (PSL) vit des femn1es do11t les lar1'gués. Ja sàtisfaction divine. C'est donc ·un _viatique 
étaient en tlam111e. On l'int~orma que celles-ci pour le. Paradis. Plusieurs actions menées par 

· étaie11t réputées dans la calo111nie et la 1nédi- la langue et susceptibles d'ouvrir Les portes 
. . , . 

sance. · · · " de Ja grâce divine sont répertoriées dans Jè 
U11 verset ·fut révélé à la suite de la n1édisan- ·Coran et la Sunna . 

• • 

ce perpétrée par deux hommes à.J'égard d'un La langue doit servir_ à: . . 
frère absent. Le verset aussitôt révélé compa- · - Se rappeler Dieu à travers la lecture.du 
re leur acte au fait de manger la chaire d'un Coran, le Zik1·, l'invocation, le salut sur le 
être humain mort. Prophète (SAW). Le Coran promet une gran-
Quelle quantité de chaire humaine ne man- de récompense et un immense pardon à ceux 
geons nous pas dans nos marchés et qui se rappellent Dieu (33 I 35). Le Prophète 

• 

services ? (SA W) donna ce conseil à plusieurs · de ses 
Les 111éfaits de la langue entraÎne11t : compagnons, '' Qtte ta larigue soit{ ch~que 
- Un dysfonction~en1ent socio-co111111unautai- fois 111ot1illée cle l 'é11ocatiori c/e Dieu ' f. ~ 
re. Car les ge11s s'épient, se rnéfient les uns - Propager des vertus, réconcilier des gens et 
des autres. C'est la n1ode des '' 011 ct clit q11e enseigner le bien . 
... '', ''il fJC11·ait que ... '' ; Abou Houreïra rapporte c'e dire prophétique : 
- L'atteinte à l'honneur et à la dignité d'un · ''la bon11e fJC11·0Le est tt1ze au111ône ''. 
croyant. Alors que Je messager (PSL, lors de En vérité le 1nusulman doit inspirer confian-
son sermon d'adieu, véritable charte morale ce dans son milieu. Sa langue y contribue 
a rep1is : '' le sa11g, /'lzo1ir1.ettr, les bie11s c/'u11 grandement. C'est la porte de contact avec le 
c1·0)1a1zt doi1,ent êt1·e JJ1·éser1,és ' '. genre humain. Toutes les relations passent 
- La dégradation du statut social du calo1n- par sa censure. Elle révèle l'être dans touç 
niateur; Personne ne lui fait contïance. On se son entièreté. Un cœur bon ne profère pas 
rnéfie de lui. Car sa langue peut faire mal. Le calomnie et mensonge. Le hadice du messa-
Coran (24 / 4) va jusqu'à interdire au juge ger doit nous guider : '' pa1·,.ni les traits cle 
1nusulman d'accepter le tén1oignage de celui cc11·actère cltt c1·o)'Ct11t, est qt1'il dise cltt bie11 

qui. ainsi, calomnie les t"emmes chastes. Sauf oit se tc1ise ; qit 'il 11e s 'occLt/Je /Jas c/es· JJ1·0-

s' il accomplit un repentir sincère. . . blè1nes qtti ne l~ co11_cer1ie11t pas'' ? 
Fort heureusement, Dieu est pardonneur et Demandons à Allah d'éduquer notre langue 
tnisérièordieux. Les portes du repentir sont et de lui inspirer le che1nin de la vertu. 
largement ouvertes au croyant (Coran 39 / 
53). 
Le Seigneur a assigné à la langue comme aux Tiemtore Tiego 

' 

cette briqi~e et je s1.iis le (/er11.ier des /}roplzètes ' '. 

Et le jour de son retour v~rs son Sei9neur, S?n s~ul ,souc~s é~ait 
J ',1 ve11 ir cfe sa Co1nmt1nat1te. Cette preoccupat1on, 11 1 ex~:1ma1t. à 
tr,1 vers ces n1ots '~ M c1 U111n1a, 111a U111.111.a, 111a. U11i11J.a . . . . : d~pu1s 
l'ë:iaonie jusqu'à la mort. ·· . · · · 

Il ne cessait de défendre ses compagnons de tolite exagération dans 
l'exaltation de sa personne. Et il les grondait n1ême quand ils se 
levaient pour l'accueillir dans une assen1blée en disant : '" Ne volts 
le1Jez JJ(.tS co1n11ie. le font (/>ai.ttres JJett]Jles 1·e11dant /1on1111age n1i1t1-tel­
le111e11t le~· Lt11s (ttt.X ai1tres ''. Qu~l atLache111ent à u~ peuple duguel ~1 n'a t~r~ aucun. inté~ê~ per­

son11el ! 11 · a su tout s1mple1nent v1~re a ses cotes. ~a s11;ip11.c1te d~ 
vie de M<.)ul1a1n1nad (SA W) à la lueur de sa modestie ? C eta1t aussi 
l'une de ses qltalités. 

. -
1 • 

• 
s. Mo11/1a11111iad (SA W) dlt1is sa 1nodestie 

De ce 4ui précède, il apparaî~ clairen1e.nt 9~e Moul1ammad. (SA W~ 
dans sa n1ission ne recl1e~c~1a1t. aucune 1nte~et P .. ersonnel. Puisque ~t 
la richesse, ni Jél notoriete, n1. l~ ~ouvera~nete. ~e le. P\éocc~p~1t. 
C'est potirqu<.)i Jorsqlte tout ~e~1 .. e~a1t à ~a d1spos1t1on,,1l s e~ de~our-

. ·vre ct·li1s la si111pJ1c1te JUsqu au ter1ne de son séjour ter-n"1 pour v1 ,, · . ._ · A' · Io ... 1 d' · ,_ . . ne u11 cliaste plein de 1 epe11t1r. 111s1 1na 0 1 e a 1st1nc 
restre c<)rn1 '' /) · . A · , '' :- l' l 
tion c1t1' Allal1 lui a t·<.1itc en le n<)111n1an~~ s~n . Jt~ii . ''!z~ a e~c u-

. sion de t(>Ltte autre cré~ttt1re, et en decl,1r,111t sa 1el1g1on l~ seule 
v'1l<1hle ·uscjlt'à la tï11 des tcr1~ps, . M<?ul1~~·11 ~11a? (~A W) ne s en est 
· · J e· 11 1• Atl , .. 01·1tra1re 1) '111na1t se co11to11dre aux autres 
Ja1na1s cr1<1rcr u 1 · "" " · " . , ' li 

En effet le propl1ète ne voulait en rien se différencier d'eux, ni dans 
ses vête111ents, ni dans sa m.anière de s'asseoir. Ai11si Abou Bakr, 
Tall1a, AZ Zoubaïr, Ousn1an Ben Affan, Abdel Rahman Ben Aol1f, 
Saad Abi Wnquas et bien d'autres quittèrent volontairement tout ce 
qu'ils recevaie11t de leur peuple comn1e gloire et faste pour aft'ronter 
avec Moul1an1111ad (SA W) une vie pleine de contrainte, d'abus et de 
conflits. Ils ont tout enduré co111me si toutes les t'orces du futur 
s'~taient mobilisées contre eux . 
Qui donc pouvait 111ériter une telle mission, lin tel leadersl1ip, si ce 
n'est M?uhammad ~SA W) ·~ Il y a !ci, nous le penso~s, des leçons 
pour qt11conql1e dés ire rél1ss1r son role de leader. Ceci au détrime11t 
des 1naux qt1e sont la corruption, l'intoléra11ce, l'ingratitude la 
111écl1a11ceté, .l'orgueil et surtout l'injustice. ' 
L'injt1stice qui at"fccte de plus en plus les 111iliet1x politiques, cldrni­
nistratifs et 111ê111e religieux. 

'-

. , 
J ' • • • 

• 1 , . e. d ·1 · 'e~clara c·eci · '' Ma .s1111c1110 11 co111/J(IJ ee et ce .. es p rt> 1, 1 e l c s q t1 , 1 n 1 u '" · . l .... . · / ' 
: lie.\· l'1·01Ji1ère.\·, e!J·f JJ{ IJ>eille ll 1111 !1<~111.~1 1.e l/ttt <l '.J:''/, t111e b11~i1sor1,I a 
1 e111/1ellie el <J1>11ée, 111c1is (/Lti a /(1i.çse \'trie la 17/acc t 1.111e r~(/tle ~ ~11s 
l ,.- / . ,, . . · ,l. L<'.\' /10 111111<!S e11r1·e11t tla11s /(1111c11.ço 11, I t1tl11111 e1z~ 

1) Djnhéliynt : époque nnte-islarruque d' ignornnl'e . 
2) Quraïch : pl!uple du proph~te l\1ouhan1n1ad (SA\\' ). 

• 1111 ti <' .\l s l<JJJ L'• • • > • • l · ? 01· c 'l~St nzo1 
i e11 tli.\'(t111 ... P o11rr11t<Jl 11 ll.'i ltl fJl1~· JJO.'ie certe Jrtt/tte · 
1 

3) Un1111a : C<)111 111u 11 ;11 1 tt~ n1u~uh11ane. 
-l) Tahadjl' lld : pri èr~ nocturn\.!.' 

' 
• • • 
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La recherche de l'amour de. Dieu est une entreprise de longu~ haleine remplie d'obstacles. S~tan et ses al.liés 

t t , ' "te' de la voie droite et claire qui mène à Dieu, des sentiers sinueux et obscurs qui égarent ceux et , on race a co . · · 11 d ' ' celles qui s'y aventurent. Il est donc nécessaire, quand on envisage .une ascension sp1r1tue e, c s assurer qu on 
a bien pris la '' Siratal Mo11staqi1n '' (le droit chemin). . . 
Le règne actuel du 1natérialisn1e ne fait qu'accentuer'' l'angoisse 1nétaphysique ''~chez l'hoTme. Cet!c. angoisse 
se manifeste sot1s la forme d'un vide spirituel que l'homme tente de con1bler coute que coute. Cc des1r ar~ent . 
l'amène n1all1eureuseme11t souve11t à tomber dans les travers de l'illusion spirituelle en s'encombrant de priva-
tions et de pratiques qui ne garantissent pas le salut. . , 
Pourquoi se démêler da11s des voies nébuleuses, douteuses, quand le prophète Mouhamn1ad (SA W) a montre et 
emprunté une voie en toute rectitude. Il dit : ''Je vous ai 11ris sur 11ne voie claire, ne per1nettant aucu11e con/u· 
sion. Elle est aussi claire le jour q11e la 11uit. Seul un honi1ne voué à la perdition peut s'e11 écarter après 1noi .•. '' 

• 

.. ·· QU'EST.CE QUE IA 
SPIRITUALITE ? 

• 

Le 111ot spiritualité découle de spiri­
tuel qui désigne ce qui est incorpo­
rel. im111atériel, qui est pur esprit, 
comme l~â1ne par exe111ple. 
Le dictionnaire Quillet considère la 
spiritualité con1n1e •• l 'eri .. çe11ible tle 
la vie i11tériet.t.re tle l'e.fiJJ1·it /11.11nai11. 
. î<IU.î t<>L.tf<~·" .'ie.'i .f<>r111e.ç tl 'al·ti\:ité.'i. 
de/JllÏ.'i la fJe1t..'iée, le.'i l:réati<111s de 
lï1nagi11atÎ<JTl jL1sq1t 'à la 1:ie reli­
gie11se. Cette <ler11ière éta11t <J1·ie111ée 
i·ers l·e q11i dépa.çse les virtttalités 
de l'l1<>1n1ne. elle e11 l'c111stitue /'élé-
1ne11t le pl11s élei·é ''. 
Le spirituel est ainsi présenté 
comn1e le contraire. l'opposé du 
matériel. C'est cela qui a111ène ceux 
qui cherchent la spi1itualité à penser 
qu'il faut se passer de la din1ension 
matérielle de l'homn1e. C'est peine 
perdue , puisqu'in1possible. 
L' l10111n1e est 1natière et esprit et il:­
ne peut pas être l' u11 sans l'autre. 
S'il veut se transforn1er en pur 
esprit. il devie11t un ange; et s'il 

l s •abstient du spirituel, i 1 devient 
/ pire qu'un ani1nal. 
/ La spiritl1alité pot1r l'lsla111 n'est pas 

une fin en soi. c· e2_t la di111ension 
intérieure de la foi qui pern1et à 
l'individu d'en1111agasiner toutes les 
énergies nécessaires pour assu~er 
sa 111ission de gouver11eur de Dieu 

. sur terre. S'il est vrai que Dieu a 
créé les génies ej les hon1111~s P?ur 
qu'ils I'adore11t , ce la ne signifie 
point une néga tion de l'aspect 
corps, 111atière de l' hon1111e. Dans 
l'Islam, I 'action 111atérielle peut pro­
curer des avantages spirituels, et 
con1n1e l'a dit le Prophète (PSL) à 
ses co1npag11ons (R.A) •· ... /'(Jl"CtJ111-
pli.ç.çe111e11t de l 'a.cte .'ie,\11el est. au.ç.çi 
itne au111ô11e ". Surpris, ces derniers 
demandère11t si Dieu va les réco111-
penser en plus <le la satisfaction de 
leurs désirs charnels. En toute sages­
se. le n1essager de Dieu répondit : 
''Si lJ11e persfJn11e le.<t avait .<tc1tisfait.ç 
de 1n{111ière illicite. 11e ltti a111·aif-<JJl 
pa.î l'<J1n111é z111 /Jél·l1é ? De 111ê1ne, 
l·el11i l/tti les satisfertt lie 111a11ière 
liL·ite e1i <1btie11dra 1111e rél"<J111per1,çe ,, 

• 
L' lslarn réunit de faço11 harn1onieu-
se le spi1ituel et le temporel e11 un 
tout parfaite1nent équilibré. Garau­
dy a bien vu ce lien indissoluble 
quand il considère la spiritualité 
co111111e un équilibre entre le grand 
Jihad et le petit Jihad ; •• Si <>11 tente 
de séparer l 'i11térie11r de l 'e.rté1·ie11r, 
la c<1nte1n11/{1ti<11z de l 'acti<11i, l 'éq1,i­
libre diSJJaraît '' débute-t-il. 
La spiritualité dans l'lslan1 n'a 

' 

ja1nais signifié la négation du 111até­
riel, dL1 temporel . Abu Zharr (R.A) 
détestait les biens 111atériels, 
d'autres la chaire. Mais le prophète 
(PSL) ne les a jan1ais autorisé à 
adopter une vie de réclusion, de 
rnorti fi cation. 
Au co11traire il leur disait: "Allali a 
z11i tlr<>it szJr t<Ji, t<Jlt c<>r11s a it11 dr<1it · 
sur t<>i, ta fa111ille a .1111 dr<1it ·"''' t<>i ,, 

• 

COMMENT ENVISAGER 
UNE ASCENSION . 

SPIRITUELLE SAINE ? 

' 

·z.akât, et qui red<1ute11t u1i j<1ur <JU 
. les l'Œttrs .îe11J11t b<Jttlever.îé.î ain.'ii 
que les regarcl.ç '' XXIV/37. 
Ne pas se laisser don1iner par le 
111onde et ses attraits périssables 
c'est u11 des secrets pour réussir son 
ascension spirituelle, car il viendra 
•• 1J11 j<>11r <JÙ 1zi les bie1J..'i, 11i les 

· e11fa11ts 1ie ser<Jltt tl 'aul·u1ze utilité, 
.'iatif l'el11i q11i vie11.t t'i Diett avec 111i 
cœ11r sai1i '' Vl/88,89. 
L'ascensior1 spirituelle n'est pas 

aisée. car en plus des tentations 
n1atérielles i 1 y a les tentations spiri­
tuel l~s avec les fausses pistes de 
Satan et son intervention constante 

L'Islam est la religion du juste pour nous convaincre que nous 
1nilieu. En créant l'l1on1me, Dieu son1mes a1Tivés à Dieu alors qu'on 
avait déjà des anges qui l'adoraient a pas fait le quatt du trajet. Ghazali 
de façon permanente sans désobéir. en fait allusion dans son ouvrage la 
C'est pourquoi les anges .vont inter- délivrance de l'erreur quand il affir-
roger Dieu sur son choix po11é sur nle : " Sal·lie q11e la religi<Jtl et les 
l'homme con1n1e vicaire de Dieu cr<>)'alil·e.ç des l1<J11111ie .'i s<1nt 
sur terre: •• Vas-t1.1 )' désig11er ttri qtli diver.çes ; q1-1e les te11cla1ice.î de la 
1nettra le dés<>rtlre et répa11dra le C<J1n11zt1nai1té d~ffè1·e11t e1ztre les 
sa11g qua11d 11<>us so1111nes là à te gr<Jlt/Jes et les v<Jies :<Jl'éa11. pr<if<J11d 
sa11ctifier et à te gl<>r(fier ? "II/30. <Jt' la 111aj<Jri1é a S<J111bré et d<>1it u11.e 
L'ascension spirituelle garantit à 1ni11<Jrité ,ç'e.'it tirée. C/1aqi1e gr<>upe 
l'hornme le Paradis. Mais dans sa p<1urtant se l'r<Jit sattvé ". Qu'on ne 
quête du Paradis l'l101n1ne ne doit se tron1pe donc pas de voie, la 
pas nier la te1Te ou s'effectLte cette seule voie qui 1nène à l'a1nour de 
recherche du salut éternel. ·· .Et Dieu, à Sa proxi1nité, à Son pardon, 
rec.:/1erc/1e à travers ce q11 'Alla li t'a à Son agrén1ent, au salut, est la voie 
d<J1111é. la de1neure dernière. Et du messager bien-aimé Mouhan1-
11'<>t-1blie pas ta part e1i l'ette vie " nlad (SA W). 
XXVJII/77. Dis : · '' Si votts ai1nez vrai1nent 
La pa11 dans cette vie, les bonnes Allalz suivez-111<>i (M<>1zhammad) • 
choses dont Allah nous a gratifié en Alla/1 \'l'''·" ai1nera al<>rs et [Jard<1n-
font partie. 11 ne nous les a pas 11era vos J7éclié.î. Alla/1 est pard<>Jt-
interdit, n1ais plutôt l'exagération. 11eur et 1niséric<1rdieto: '' 111/31. 
•• ... Et 1nangez et bt1vez ; et 11e l'<J11i- L'ascension spirituelle a pour but, 
111ettez pas d'exl·ès l'ar Il (Alla/1) ' · (sans réclt1sion, sans mortification) 
1z 'ai1ne /Jas l'ett.>; qtti l'<J11'z111ette11t {/es '\en choisissant la vie du Prophète 
e.rcè.'\. Dis : " Qi1i a i1itertlit .la 1._, Mouham1ned (PSL) . comn1e 
parure (l'Alla/1., t/tt 'Il a pr<1tlit1te .;exe111ple à suivre, de raffermir sa 
p<>z1r Se.'I serl1itettr.'i {ti11 .. 'ii qz1e les '~~ foi, de parfaire ses actes de dévo­
/J<>1111.e.'I 11<Jurriti1res ? '' Dis: " Elles :~\) tion, d' arnéliorer son con1porte­
.'l<>11t de.<tti11ée.ç à l'et.1.t qui <>111 la fi>i, :;!, nient ... 
da1z.'i cette 11ie et e.tl·lusive111e11t à. ~ Il ne s'auit donc pas du tout de 
ei1x au j<JU r de la résttrrel·ti<>11 ". r chercher à percer les n1ystères de 
Ai11si exp<>.Çt>ns-No11.ç les versets Î l'invisib1e4 -à faire des " 111irac/es'' 
p<>u1.· des ge11s qi1i" savent ''. ou à acquérir un pouvoir .sur ses 
Xll/31,32 semblables. 
Les biens et plaisirs de ce n1onde li s'agit au contraire, à travers ses 
sont certes une tentation éphén1ère efforts per111anents et croissants, 
pour les êtres hun1ains. Cette épreu- d'acquérir Je self-control, l'amour 
ve est surn1ontable dans la richesse de Dieu, jusqu'à réaliser de façon 
tout eo1nn1e da11s le pouvoir constante la présence de Dieu dans 
comme l'ont fait Ousrnane, Abou nos actes, paroles et pensées. 
Bakr, Shouaib (R.A). Ces compa- •• Acl<Jre Diei1 l'l>1n1ne si 111 Le V<>Î.î, 
gnons du prophète (PSL) étaient car ,çi 1111ie Le v<>Ï.'1 /7a.r;, L11i te i'<>it '' 
capables de rechercher les biens a dit le Prophète (PSL). 
sans pour autant négliger le spiri- " La spiritualité la plus parfaite est 
tuel. ~ celle de celui dont les paroles. les 
•• De.'t l1<11111nes que ni le 11ég<Jce, 11i ; pensées et les actes se conf orn1ent 
le trc1l· 11e distraie1J.t de l'inv<>l·atit,11 ~ aux lois d'Allah. La n1éthode pour 
d'Alla/1, de /'acc<JlnJJli.vse1ne1it de la 1 y accéder consiste à accon1plir ses 
Salât et de l 'acquitte1ne11t de la i obligations de la façon la plus par-

. l 

.. >· \ 
~ 
• • 

' -. . . • , ,•. . ' 

• • 

faite avant de s~investir dans les 
pratiques surérogatoire. . . 
Dans un Hadith Qudsi _Dieu dit ·: 
•• QuiL'l111que déclare l 'l1<J.çf i lité à un 
<ie 111e.î wali ( arni), Je lt1i cléclare la 

. guerre. M<>11 ad<>rat_eur 1'te 
.'I 'a/7pr<1clre pas tle M<1i [Jar u11e pra­
tique religielJ.'ie /Jlus ai111ée /Jar M<>i 
q11e l 'al·cc1mpli.<tse1ne11t de l'e q11e Je 
lui ai [Jre.fl:rit. "Mo1i ad<1rate11~ 
c<JJ1ti1111e de .çe raJJpr<Jc/1er de Mf>l 
par le.fi 11afila.~ at' JJ<Ji~1t .que Je 
l'ai111e. Et quand Je l a11ne, Je 
devie11s p<>Ur lui l'tJreille pa1· 
laqL1elle il ente11d, l '<>eil avec ~eque_l 
il l'<Jit, la 111ain avel' Laquelle il agit 
et le pied avec leqz.tel il .<te cléplal·e. 
Certes! S'il M 'adresse u11e requête, 
Je fa liti Dl'l'lJl·de, s'il Me tle111a11de 
pr<>tel·ti<'''·· Je le p1·<1tège ''. 
La voie de l'ascension spirituelle est 
toute tracée en . de·ux étapes : 
•• L 'c1cc<11npli.î.'ie1ne11t de <:e tt,tie 
Dieit a JJre.çcrit '' et •• le.fi Naft.la.<; ' . 
L'accomplissement des prescrip­
tions de Dieu doit être le premier 

_ souci de celui qui aspire à une spiri­
tualité saine. Il n'existe pas de rac­
courci. Les prescriptions de Dieu 
concernent aussi bien les cinq 
piliers de l'Islam que d'autres 
aspects de la vie comme le montrent 
les versets suivants : Dis : •• Ve11ez. 
je vais réciter ce que V<>tre Seigneur 
' ' <>u.ç a i1iterdit : 11.e l11i a.'i.fi(Jl·iez rien 
; et ·"'')'ez bie11fai.ça1Jt.'i e1zi·ers vc>.<t 
père et 1nère. Ne t11ez pa.'i · V<J.'\ 
e11fanf.<t p<Jur ca11se de pauvreté. 
N<>tt.'i V<Ju,ç ncJt1rri.'i.î<11is t<>ttl c<11nme 
eiv:. N'approl·hez pa.'i tle.ç t11171it11cle.'i 
ouverten1e11t '''' e11 cacl1ette. Ne t1iez 
pa.'i qit 'en t<111te ju.'itil·e la vie 
qit 'Alla/1 a fait .'\al·rée. V<Ji[à ce · 
qit '(Alla/1) V<>tts a rel'<11nmanclé cle . 
.faire. pettt-être C<J111pre11drez-v<1l1.î. 
Et 11e \-'<JUS appr<Jl'l1ez des bien.s de 

• 

L '<Jrp/1elin qz.te de la 11lr1.(j belle 
1na11ière, ju..çqu 'à l"e qu'il ait atteint 
sa 111aj<>rité. Et cl<J1111ez la juste 
1nesure et le jz1.çte pt1id.'i e11 t<Jttt~ jus­
tice. N<111s n 'imp<>S<J11s à u11e â1ne 
que se[(1n sa ca1Jal·ité, Et qttand 
V<>u.<t parlez S<J}'ez équitable.'\ 1nê1ne 
s'il s'agit d'i11111roL·h.e parent. Et 
re1nplissez V<Jtre engage1ne11t e1ivers 
Alla/1. VcJi/à l'e qt1 'il \:litt.{\ e11j<Jint . . 
Pe1,1t-être V<Jll.'t rappellerez-vc>tt.î ., . . 
Et V<Jilà 1n<J11 cl1emi1·1 dan.ç t<Jt1te .fia 
rectitulle, .'itlivez-le d<>lll' ; et ne ,ç11i-
vez pas Les se1iiier.ç q11i ' '<JU.î éc:ar-
te1i.t lie .'ia voie. " Vc>ilà l'e qu'il V<JU.'i . . ,, 
e111<>111t . 

.. 
Dio11f Aliou11e 

- . 
. .. 't"- ·~ :..t " . . :. 
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1) Expression en1pruntée à Pierre 
Theillard de Chardin. 

• 

2) De façon conventionne-lie les ulémas 
considèrent que ·• La foi c'est à la fois la 
conviction du cœur (din1ension intérieur). 
la parole par la langue et l'action P'lf h:s 
n1e1nbres du corps ''. 
3) ·•Je n'ai créé les Djinns ainsi 
que les Ho1l1mes que pour 

qu'ils M'adorent·· 51/56. 
4) .. Dis : " Nul de ceux qui sont dans les 
cieux et sur la terre ne connaît )'Incon, 
nais.~able à part Allah" XXVII/ 65. 
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Le. mercredi 16 Décembre 1998, violé la Charte de l'ONU. Il est 
trois j<.>urs ,.v,lnt le~ début du ,i1~ois v.rai. que l'Amérique a pris I' ini- _ 
de R~~1~ad~n, des tor~es a1:ier1c~1- , t1at1ve de ces opérations sans 
~o:b1.1tann1ql1~s ?nt trappe ~' ~r~k · ._ I '<\c~ord préalable des membres 
a 1 aide de m1ss1Jes de cro1s1ère permanents du Conseil de sécuri-
(Ton1ahawk) et de bon1bes lar- té, notamment la Russie, la Chine 
guées par des bombardiers B-52 et dans une certaine mesure la , . . 
amer1~a1!'\s _et des avions de corn- France, lesquels n'ont pu exercer 
.bat br1tann1ques Tornado. L'opé- leur droit de veto. Ce faisant 
ration baptisée '"Renard du l'Amérique a violé la règle d~ 
dé~ert'' a ~uré q~at1:e )0L1rs et cinq ~~)'unanimité des grandes puis-
nu1ts. ~pr~s ~voir fait, s~l~n _les sances'' qui constitue le pivot 
autor1tes 1rak1ennes, .un 1n1ll1er de essentiel du Conseil de sécurité 
victin1es civiles et milil<lires et . oroane central de l'ONU. C'es~ 
d.es dé~â~s considérables. Plu_- po~rqµoi Kofé Annan, secrétaire 
sieurs infrastructures dont des général de l'institution, s'est indi-
usi~es. d~ux l1ôpitau.x, tin centre gné, qualifiant le jour des frappes 
de .tor111at1on. des 1na1so11s d 'l1al1i- de ~.'jour triste'' pour lui, pour le 
t~t1011, ~es hangars et ~es installa- 111onde et pour l'ONU. 
tions diverses 011t été endon1n1a- En effet, cette agressio11 s'inscrit 
gées ou détruites. A l'origine de d~ns la tradition l1égé1nonique de 
c~s attaques, un rapport de ce pays qui t'ait peu cas de la léga-
Rtchard Butler, responsable de la lité internationale. C'est ainsi 
co111mission spéciale de l'ONU qu'il n'a pas attendu l'aval du 
chargée du désarmen1e11t de l'Irak Conseil de sécurité pour frapper 
selo11 lequel les dirigea11ts ira- le Soudan et l'Afghanistan 

.... kiens auraient refusé de coopérer ( 1998), ni le _feu vert de 1 '0NU 
avec 1' U nscom. Le désaccord pour déclencher la guerre au Viêt:. , 
semble porter sur le nombre · nain (1964)ou pour perpétrer des 
d'experts qui devaient inspecter le attaques contrè la Libye, ( 1986), la 
siège du parti Baas~ · l'Jrak aurait Grenade (1983) ou le Panam·a 
souhaité voir lin1ité leur nombre à ( 1989), ni pour débarquer en 

· ·une dizaine at1 ·1iet1 de trente. Ce république dominicaine en 1965, 
qui est sûr. c'est que l'Unsco111 a en Haïti en 1994, en Corée 

.. déjà visité plus de trois cents sites (1950).. . ·. .. . .'-.-:~. 
en ·un 1nois sans aucun incident ce Mais qui peut sanctionner l~Amé-
qui prouve que l'Irak s'est pleine-· rique? Qui ·oserait dire au roi de la_ 
ment conformé aux exigences du jungle: tu as une mauvais~ halei-. 
Conseil de sécurité tel qu'il res- ne!? · · ~ 
sort de 1' a\1eu rnême de I' Agence L'équilibre des forces a volé en 
.internationale de l'énergie ato- . éclat depuis la chute ·de l'union. 
n1ique (AEIA). Quoi qu'il en soit, soviétiqûe, ce quï a: renforcé· 
le con1portement de Richard But- l'hégémonie . du tyran américain., 
Ier n'est pas de nature à faciliter Tout indique que l'on s'ac·hemi-~ 
les choses, compte tenu de son ne, peut-être lentement ~ais sûre~ 
caractère hai11eux et vindicatif. ment, vers I'.anarch1e et le 
Au delà des nombreuses provoca- désordre. . 

t lions dont il 1~ut l'auteur au cours Quand une . puissance comm~ 
de sa 1ni ssion d' i 11spection, les l'Amérique, censée veiller ;sur .1~ 

· conclusions scandaleuses de so11 respect de l'ordre. et de la .legal1t~ 
. rapport le prouvent· fort claire- pour le 1nai?tien de ~a paix dans 

ment. Soupçonné d'espionnage · le monde, seme la v~ol~nce et. la 
.. P?ur le compte d'Israël, ce d.e~- ter~eur, ba~oue 1~. dro1~, ;t Y a plus 
: nier semble. poursuivre en fait qu un sujet d in9~1et~de .sur 

1 
d'autres objec-tifs que ceux qui · l'avenir è:le l'humani~e. ,. 

: ont été fixés par l'ONU, d'autant . C'est pour ;cette raison qu . 1l 1 es~ 
· t plus .quïl ·ne cacl1e guère _ses urgent de reformer le système d~ 

accoint4tnces avec le Mossad. l'ONU atin de mettr.e cette orga: 
; telle.s que furent révélées par un nlsation à 1:abri de 1'1ntluen~e de~ 

anc1en inspecteur améric;1in, grandes puissances ou de lui _sub-
M.Scott Ritter. Moscou a exioé .· stituer une instance supranattona~ 

: . son, limogeage estin1ant qu'il ~e . Je neutre et _indép.endante ?ù ~eulé 
i poss~de ni les cc)mpétences pro- l'autorité de Ja 101 prédom1_ne_. . 
· fess1011nellcs ni les qualités Dans· Je conte~te de ~et événe-
~· ·mor4\Jcs rec1uises pour occuper ce 1nent9 les questions qui préocc.u: 

poste. :. . . .. , . _ pe11~ l'opinion islami~~e consis!. 
· La Russie et 1,1 Çh!ne ont vigoù- lent à savoir po_urquot cet ach~r-
~ · re.~~se1nent. condamné ces frappes, -nement contre 1' Irak? Quel est l~ 
t affirmant c1ue les Etats-Unis ont véritable but de· ces attaques? C~ 
• 
' , 
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-pays possède-t-il un arsenal · . nus à éliminer plus d'armes de 
d'armes d'une ampleur telle -· ·destruction massive que ]ors de la 

. qu'elle rende légitimes toutes ces guerre du Golfe. Cela implique 
frappes? Comment l'Irak a-t-il pu que l'Irak a bien respecté les réso-
constituer cet armement, à qui lutions de l'ONU. Dans ce cas, 
incombe la responsabilité? Pour- pourquoi tous ces massacres, ces 
quoi fait-on payer au peuple ira- bombardements et surtout cet 
kien les fautes de ses dirigeants?. embargo qui a fait plus d'un mil-
Pour quelles raisons 1' Amérique lion de morts ? En tout cas, rien 
n'agit-e)Je pas de la même façon ne justifie le génocide perpétré 
vis-à-vis d'Israël qui pourtant contre le peuple irakien, rien ne 
possède réellement des armes de justifie la mort et les souffrances 
destruction 1nassive et qui a violé de ses enfants. Plus de huit ·mille 
des dizaines de résolutions de enfants meurent chaque mois 
l'ONU? Pourquoi n'est-t-elJe pas dans des conditirns lamentables. 
intervenue en ex-Yougoslavie Denis Halliday fait état de la 
pour empêcher les crimes des destruction du pays et de son 
Serbes en Bosnie et au Kossovo? peuple par les sanctions du 
Il est à noter que Tel-Aviv Conseil de sécurité. En affirmant 
devient ces derniers t~mps le bas- que les sanctions continuent ''de 
Lion de la mafia russe laquelle s'y détruire , à petit feu, la société 
livre à d'intenses activités .sour- irakienne'', l'auteur s'interroge à 
noises. Celle-ci a déjà transféré en juste. titre: ''est-ce Je rôle des 
Israël une bonne partie de l'arse- Nations unies de torturer tout un 
n~l nucléaire, chimique et bacté- peuple?'' 11 est question d'un 
riologique de l'ex-URSS. L'avion pays réduit à l'état de délabre-
israélien qui s'est écrasé en Hol- .ment, où la plupart des infra-
lande en 1992 était bourré structures ont été détruites pen-
d'explosifs, de gaz, de mercure dant la guerre du Golfe. L'embar-
rouge et d'autres produits destinés go et les frappes sporadiques qui 
à la fabrication d'arme de des- s'ensuivirent ont aggravé la situa-
truction massive. Mais on tente de tion, rendant impossible, faute 
l'étouffer, malgré l'ampleur dês , d'argent et de matériel, toute opé-
dégâts occasionnés par cet acci- ration de remise en état ou de 
dent : 11 ne fait pas de doute reconstruction. 
qu'Israël est en train de devenir la Les enfants de l'Irak qui ont 
vraie bon1be qui risque d'ernbra- .. échappé à la mort sont continuel-
ser toute la région. Ce n'est cer- lement exposés aux affres de la 
tainement pas l' Irak qui menace famine et des maladies. lis ont 
la paix et la sécurité de ses voi- besoin de vêten1ents, de soins, de 
sins. Il est en revanche l'un des nourriture, de logement, d' électri-

.. pays exposés aux menaces perma- . cité, d'eau potable, de scolarité, 
nentes de l'état hébreux. · . ètc. .. . ' 

En supposant que l'Irak .possède .. ; Les accusations contrè l'Irak 
·effectivement des armes de d_es- · .. reposent sur des hypothèses et des 
truction n1assive, .. con1ment se ·· allégations infondées. L'argument 
fai t-i 1 que l' U nscom n'est pas selon lequel le Président irakien 
parven4e pendant tou.te cette .serait un dangereux dictateur qui 
période à démanteler cet arme- constitue une menace pour son 
ment. Cet arsenal suppose l'exi~- peuple et ses voisins, n'a ni sens 

_ tence d'usines, d'entrepôts et ni .fondement. En principe. le 
d'i~stallations gigantesques. qui co.mportement d'l1n chef d'Etat 

· ne peuvent nullement échapper au · ne regarde que son peuple. Le 
fo~mida~le dispositif de contrôle· peuple irakien étant un peuple 
aérie11 et terrestre déployé à cet majeur qui .n'a pas besoin' de . 

. effet. Ce n'est tout de même p_as tutelle. De plus. ce dictateur est le 
une aiguille dans l'océan quï . · inên1e que l'occide11t avait réce1n­
~erait i11trouvable. ,On sait ·pour- · men~ armé et incité à faire la 

. tant que l' U nscon1, en sept an~ ·, . guerre ~\ la République islan1ique 
d: inspection, ~ passé au peigne d'Iran. Un sin1ple regard sur le 
fin l'en sem~le des sites et des Monde nous permet de C()nstater 
infrastructures du pays .. En plus que Saddam n'est pas le setil (lic-
de cela, e11.e a installé ,cles cen- tateur. E11 réalité, plusietirs tyrans 
taines de .can1éras pour sutveiJler ne doivent lettr '1rrivée et leur 
tout ·ce qltl bouge aux .e11droits .· maintien al1 polrvoir c1u'au st)utien 
suspects. · ' . . des Etats-Unis. L;:1 seule tlifféren­
Selon les déclarations de Tè)ny . ce entre ces dictatl1res est ()lie cer­
Blair (le Figaro 18/12/1998): les'' - taines Sl>nt clociles. s<.llJmiscs à 
experts . de l'Unscon1 sont parve- des puissar1ces étra11gères. . ~ . ' . 
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èontrairement. à d'autr~s: Or~ il ·vaut '-mieux : · 
avoir àffaire .à un dictateur libre·qu'à un dicta- · 
teur asservi, ou une dé1nocratie de façade. 

ma.nque· de èourage poJitique des-autres. Si on 
admet que ce dernier aurait réellement commis 
une faute, c'est sans doute à cause de l'imper-
tinence du con1portement du chef de J'Uns­
con1. De plus, une faute de Saddan1 -réelle ou 
supposée- ne peut en aucun cas justifier les 
frappes. Loin de disculper ce personnage dont 
l'agressivité est indéniable, je voudrai simple­
ment dire que là n'est pas le problè111e et il 
n'est pas opportun d'en parler. Car se borner à 
rejeter la responsabilité sur le président ira­
kie11. c'est cautionner l'agression, les bo1nbar­
de111enls el l'en1bargo contre un peuple inno­
cent. 

ses. lois bien plus qu'au chapelet et aux invoca-
. tions. Il place la lutte pour le bien et contre Je 

mal au-dessus de toutes les pratiques cul­
tuelles. La justice, 1 a sol id a ri té, l'entraide, 
l'unité ec la concorde entre les n1usul1nans 
occupent t1ne place de choix dans le Coran et 
la Sunna. Tout effort dans ce' sens est un acte 
d'obéissance à Dieu, et en 1nême temps une 
preuve de bonté , d'altruisme, de désintéresse­
n1ent, bref d'un haut niveau d'esprit et de 
caractère, qualités émine1nment agréables au 

La stratégie '1111éricaine vise deux objectifs: 
J- protéger ses colonies pétrolières arabes 
2-élir11i11er toute puissance capable de rivaliser 
militairemerit avec Israël au Moyen-Orient. 
Les àttaques contre l'Irak peuvent s'expliquer 
égale111er1t par des 111oti fs d'ordre historique et 
culturel. ·L·expression ''l'l1istoire se répète'' 
traduit effective1nent une don11ée scientifique 
·exacte. E11 réalité, le tetnps accomplit un mou-
vement rotaroire con1lne les astres. Le te1nps 
tourne dans · u11e orbite déterminée, tout 
comme l'univers, les planètes et les corps 
célestes ou les éléments d't1n atome: les élec­
trons, le proton et le neutron. Le proph~te 
Mohamn1ed (psi) a annoncé cette vérité dans 

·un long hadith qui con1n1ence par: ''le tetnps a 
acco1npli sa révolution ... ''. Etant donné que 
l'histoire se répète, on ne peut pas faire abs­
traction de toute référence aux croisades pour 
te11ter d'expliquer les 1notifs des frappes 
récem111e11t i11tligées à certains pays n1usul-
1nans. Il faut rappeler c.1ue Bagdad est le ber­
ceau et le sy111bole de la civilisation arabo-isla- · 
inique. Cette ville a porté des siècles durant le 
flambeau d'u11e civilisatiot1 qui a éclairé un 

·monde plongé dans les ténèbres de l'ignorance 
et du paga11isme. Cette civilisation étant la 
seule alternative à la civilisation occidentale 
décatlente. Or~ l'occident n'entend pas voir 
renaître une civili sation rivale en passe de 
bousculer et/ou de supplanter la sienne. A tra­
vers Bagdad. on veut détruire aussi bien la 
mémoire que Je creuset de cette civilisation. 
Sadda111 n'est ·qu'un alil1i, u11e sorte de cheval 
de Troie pour perpétuer les frappes jusqu'à 
l'anéantissernent de l'embryon de puissance 
ci vi I isationnel le. 
Il s'ensuit qt1e l'A111érique ne saurait trouver 
mieux que Saddam comme prétexte pour 
atteindre cet objectif. 
De te 1 s agisse111ents risquent .néanmoins 
d'approfondir le fossé entre les Etats-Unis et 
les peuples musulmans. D'où les vagues de 
manit"estations qui ont déferlé dans le monde 
arabe et musulman à la suite des agressions 
contre l'Irak. Quatre n1ois auparavant, les 
attaques contre le Soudan et 1 'Afghanistan ont 
provoqué les mêmes soulèvements. ··· 
De nombreux médias arabes· ont rapporté la 
colère de l'opinion et sa ferme désapprobation 
de l'action américano-britannique. 
En dénonçant la prise d'otage des Nations 
Unies fJar Wasl1ington, le journal égyptien 
:: A.1 Ahrarn ·' réclarnait le jugement pour 

cr11nes de guerre'' de Cli11ton et Blair. · · 
Mais Washington ne voit que d'un seul oeil et 
~'enten~. q~e d'une oreille. Seule l'opinion 
interne .1 1nter~sse pour des raisons électorales. 
Cell~-c1. 1nan1pulé.e par les lobbies juives qui 
dominent les 111éd1as et les affaires. se dresse 
naturellerr.1ent contre cout ce qui est arabe et 
tout ce qui est musulman. 
~a désunion d~s régimes arabes a apporté de 
l,eau_ au moulin de Washington laquelle prit 
1 habitude de trouver des applaudisseurs à tout 
moment et à toute action. . 
Les· dirigeant~ arabes qui n'ont ·pas osé 
c~ndamner les frappes se sont retranchés der-

. r1ere ~e .Préte~te 9ue la responsabilité incombe 
a~ prc.srdent irakien. Une telle attitude ne peut 
s expliquer que par la complicité des uns et le 

• 

• 

Créateur. , · : '· 

"Allah p1·opose e1i parabole u11 esclave -111·0-
11riété d'atttrui-, clé11ott1·vu de toi1t p()Ltvoi1·, et 
un ho111111e à C/Lti Noits a\1ons acco1·c/é c/e Not1·e 
11art u11e bo1z11e att1·ibi1tio1t dont il clépe11se e11 
secret et en. 11ublic. So11t-ils égai1x? No1i, 
loi1ange à A lla/1! Mais la pli111a1·t cl' ent1·e ettX 
ne sa\1ent 11as." Coran 16.75 . 
Ce verset s'applique par analogie à celui qui 
s'enfern1e dans le mutisn1e par crainte ou par 
intérêt et celui qui n'a pas peur de dire la véri­
té et dénoncer l'injuslice. Les deux hommes ne 
sont pas égaux, bie11 sûr. 

L'Islam offre aux n1usulmans de larges possi­
bilités leur permettant de réaliser leur union et ... 
de résoudre leurs problèmes. Mais ces der­
niers, en l'occurrence les dirigeants, ignorent 
ou feignent d'ignorer ces aspects. Aussi, est-il 
permis de tirer l'amère mais véridique conclu­
sion que les 1nusulmans ne pourront relever 
aucun défi ni sortir de l'impasse tant qu'ils ne 
reviennent pas à l'Islam et tant qu'ils n'appli­
quent pas ses préceptes et ses lois: 
"Allali 11e chc1nge fJCLS la j'Îtt1atio11 d' tlll /Jett/Jle 
ta11t qtte celtti-ci 11e c/1a11ge ce qtti est e11 lui." 

La tragédie du inonde arabo-musul1nan est la 
conséque11ce logique de son éloignement de 
I' lsla111. Dieu les a abandonnés dès lors qu'ils· 
ont aba11donné Son message, d'où la division 
et les conflits qui les 
déchirent. "Et c1i1i-
co11q1.1e se déto11111e 
de Mo11 RaJJJJe/ 

' 

• 

Coran 13. l l 

Alzmed Simouag 
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111e11.era certes it11.e 
11 i e 111 i s é ra /J le " 
(20.124) 
Certains d'entre eux 
ne se font auc·u n 
souci de la religion, 
ils ne s'en souvien-

IElllRllRE DES 
ERIEIGRIRTI 111111111ns 

nent que dans les 
, ,, . ' . 

ceremon1es ou en cas 
d·e détresse; d'autres 
la réduisent à 
quelques pratiques 
rituelles. Alors que 
l'Islam est beaucoup 
plus que cela, dans la 
mesure où le bien 
général, l'intérêt de 
la communauté qu'il 
rechercl1e l'emporte 

: beaucoup, et de loin, 
sur l'intérêt particu­
lier que peut procu­
rer l'acte de culte 
accornpli ·par l'indi­
vidu. C'est ainsi 
qu'il s'intéres·se 
davantage à l'organi­
sation de la société, à 
la solution des pro­
blèmes qu'à la prière 

· et aujeGne. Il acco~ 
de plus d'importance 
à l'école qu'à la 
1nosquée; i 1 se préoc­
cupe beaucoup plus 
des rapports sociaux 
que des rnodalités du 
culte. Il attache un 
vif intérêt au respect 
de ses préceptes et de 

Du 23 au 25 Décembre s'est 
tenu à Yako le deuxième 
séminaire de fornuitio1i isla­
mique des enseigna1its 
1n11sulma1is de la régio1i 
nord du B.urki11a sous le 
thème : '' Education de la 
famille 1nusz1lmane ''. 

Organisée par ' le Cellule des 
Enseignants du Cercle 
d'Etùdes, de Recherches et 
de Formation isla1n iq ues 
(CERFI), cette rencontre 

' . . s 1nscr1t dans le cadre des 
actions entreprises par la cel­
lule pour mobiliser et for1ner 
les enseignants musulmans 
en vue d'une instruction reli­
gieuse efficace et plus élabo­
rée au Burkina. Aussi a-t­
elle permis à une quarantaine 
d'enseignanis .,.et .ensei­
gnantes venus dé' 5 provinces 

• 
• . 

. . 
• .. 

du nord de passer au peigne 
fin les réalités liées à I 'édu­
cation islamique au Burkina 
dans un contexte où le mode 
de vie occidental semble 
prendre le pas sur toutes les 
autres vertus. Ils ont en outre 
fait un retour dans le patri­
moine pédagogique du Pro­
phète (SAW) pour s'impré­
gner des voies et n1oyens 
ayant _conduit à une réussite 
1n é m o 1· ab 1 e de 1 ' enseigne-

. ment dans l'état de Médine. 
Des thèmes secondaires non 
moins importants ont meublé 
le séjour des séminaristes à 
Yako. En se quittant, les 
enseignants 1nusulmans du 
nord se sont donné rendez­
vous à Djibo dans le Souin 
au cours de l'année scolaire 
1999-2000 pour un autre 
séminaire Inch Allah. 

• 
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Sur les - as du Saint Pro hète SAW 
" Vous avez d~ns Je mes~ager d'Alla~ un excellent modèle, pour quiconque 

espère ~n Ali~~- ~t au jou~ dernier et invoque Allah fréquemment " (Coran 33 / 20) . . 

LA VERITE \ 
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11 Ô vous qui voyez ! Craignez Allah et soyez avec les véridiques " (Coran : 91119) . 
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Cette ?arole d1t .. r~~s:Hartt s1tr l~ vé~ité. trace le clie1ni11 s11r la q11estio11. E11 effet bea11co11p de ge11s dit à leur œuvre. Même leurs adver-
rest~eig11e11.t La verit~ ~~a P?role c est-a-dire à la jrtstesse d'1111e relatio11 des faits. Avec ce qui s'est passé. saires témoigneront en leur faveur. 
~ais e11 .I~lai7z, la v.erite ~oit ei~glober plusie11rs do111ai11es ~'' deliors de la parole juste. Les actes de 11otre Rappelons-nous Abou Soufiane, 
vie. quotidie1!1ie tlo1ve11.t etre si11cères po1tr que 1101ls atteig11011s le ra11g des vérldiqites. Sitivoiis alors le alors q u' i 1 était 1nécréa11t, devant 
Sa111t propliete. Héraclius qui lui demanda des ren­

DANS L'ADORATION 
• 

. 

Toute adoration · est cons~\crée · 
exclusive111ent à Dieu. C'est pour­
quoi le prophète de l'lslan1 a insisté 
sur la sincérité de l'i11tention et la 
confor111ité avec la sunna. Mot1ha111-
n1ad (SA W) a dit : •· le.r; al·te.r; 11e 
vale11.1 qt.te />ar l 'i11te11ti<>n. ''. Ainsi, 
qLiand bie11 111ê111e noL1s ferons une 
belle prière à la mosquée poL1r être 
adn1iré cles présents. elle 11ol1s sera 
co111ptée nulle car notre intention 
n'est pas sincère. Il en est de 111ên1e 
pour celui qui lit le Coran pour faire 
entendre sa belle voix ou de celui 

~ qui fait u11e au111ône pour être vu 
( des gens. En la n1atière, le messager 

de Dieu not1s a prévenu. Dit : ' 4 

Ce 
q1'e je l·rai11.~ Le pl1.1.~ p<>ur \.'<JLt.fj, 
c'est le petit l ·l1irk ( ass<>c:iati<11111i.r;-
1ne), l'<1.r;te1itati<J1i ''. De l,autre côté. 
il y a la conformité de l'acte avec 
les pre~criptions du Coran et de la 
Sunna (Tradition prophétique). Si 

• 

pour éviter l'ostentation. je 111e reti­
re dans . n1~1 chan1bre pour faire une 

. ' . pr1ere en n1e tournant vers un autre 
lieu que la quibla. ma prière ne sera 
pas acceptée car j'aurais transgressé 
une reco111mandation divi11e et 111on 
œuvre me sera rejetée. Le Prophè­
te (SA W) a dit : " Celui qiti i1i11<Jl'e 

da11s 11<>tre pratiqite, .î<Jll œl1\1re /11i 
sera re11d11e ''. Alors, pot1r être des 
véridiques dans l'adoratio11, je dois 

· réunir les conditions suivantes : 
i~lef?tion sincère et confor1nité de la 
JJratiq ue. Cela est 111er\1ei l leusen1enl 
résumé par le verset 1 10 de la sou­
rat~ 18 : •• Q11ic·<J11cftJe e.î1Jè1·e 1·e11- -
l"1>11~rer .r;c>11 Seig11e11r, qt1 'il .fa.'ï.îe cle 
b<>n11e.~ al·tii111.r; et qt1 'il 11 'a .'i.î<>l·ie 
<la1i.ç .\.<J11. aclt1rati<111 at1l·1111 az1t1·e à 
S<>11 Seig11e11r ''. Le verset 24 de la 
Sourate 33 (Les Coalisés) : •• Aji11 
l/U 'A/la/1 réc·<Jm/Je11_.çe le.î réri<liq11e.î 
P<1ur le11r .r;i11l·érité et l'lltÎtie le.r; 
ll)'P<>L·~ites <Jtt al·c·e1Jte /e111· 1·e1Je11ti1· . . 
Cerre.fi Alla/1 e.r;r Pa1·cl<11111e11r et 
Miséric·<1r<liei1>.· ··.offre l'occasion ù 

· chacun de réajuster sa pratique à la 
lumière de ce qu · i 1 vient ainsi de 
savoir. 

• • 

' 

DANS LA PAROLE ET LES 
ACTES DE LA VIE 

pouvait 1nême lire la vérité sur leurs 
• visages. 

" Ô V<Jt1s qui cr<>)'ez f Craigii.ez Abdallah bin Salam, un juif converti 
Al/air ' et parlez avec <lr<Jitttre ,, de bonne heure à l'entrée du pro-
(Coran 33 / 70) phète à Médine raconte: ., Qi1a11d le 

" Cf!tt.:i: qt.ti 11e cf<JTJ.llellt [Ja.î de farix 111e.r;sager <le Die11 arriva à Mécli11e, 
té111<Jignage.r; et qi.ti, l<ir.r;qu 'ils 1,as- le.r; ge11s ac:l·<Jt11·aie11t 11er.r; lui et <Jll 

,r;t;iit a11prè.r; <l'ttrze fri1,r1/ité, s'en disait: le 111e.~sager <le Diett e.r;t 
él·arte11t 1zc>ble111e11t ''(Coran 25172) arrivé '', et je suis parti avec les 
Ces versets du Coran se passent de gens. Quand je vis son visage, j'ai 
com111entaires. Quant au Prophète su que ce n'était pas un mentel1r. Et 
(SA W), il a dit de façon itllpérati- les pren1ières cl1oses que j'entendis 
ve : ··Le (:'''-''a11t 11e 111eiit {Jas''. A de lui étaient : '' Ô V<Jt1s le.r; 
l'entendre, il n'y a pas d'exception l1u1111nes ! Rér>andez le Salani 
et . les quelques rares cas souvent (Salat), D<>1znez à 111anger et Priez 
cités ne sont pas des nlensonges. qi1a11d le.r; ai1tre.r; d<>r1nent ; V<>us 
Quand il s'agit par exemple de e11trerez c1u Paradi.fi en pai.r: '' (rap-
réconcilier deux personnes et que porté par Ahn1ad. Tirmizi, Ibn Mad-
vous dites à l'une con1me à l'autre : jah). Ainsi la sincérité et la vérité 
·· y,,11.r; a1.•ez rai.'i<Jll 111ais, ... '', c'est parties dlt cœur du prophète, sont 
pour trouver un terrain d'entente, a11·ivées à sa langue et même sur ses 
pour baliser le chemin au règlen1ent 111embres à tel point que son visage 
d' un conflit.' tén1oigne pour lui. C'est donc le 
··Le C1YJ)~a1zt ne ,.,.1eizt ]Jas'', a dit le _ lieu de dire que le musul1nan n'a 
IJrophète de I' lslan1. Lui-inême - pas une mine pat~bulaire. L~ 1nusul­
avant sa mission, était connu à ia · .n1an a un ~i.sage qui pron1et J'assu-
Mecq ue con1me ., Ël -Aini11"e '', le rance, la sécurité. 
digne de confiance, ·son ami Abou Dans la transmission du message, 
Bakr est ., a.r;.r;idique '' le véridique les n1usuln1ans doivent faire preuve 
et Oun1ar •• al farrJttq '', celui qui de sincérité, ce qui ajoutera du cré-

distingue le faux du vrai. On poL1r­
ra i t au besoin niultiplier les 
exen1ples. Les Hadiths en la matière 
sont aussi non1breux. Retenons set1-
le111ent deux : 
a)" Di.~ la vérité, 111ê111e si elle est 

. " c<>ritre t<Jt . 
b)" Di.r; la i•érité, 1nê111e ,fji elle est 

' " an1ere . . . 
·La pàrole est un instrL1ment de 
n1esure de Ja personnalité. D'où la 
nécessité de toujours dire la vérité 
quelque soit les circonstances. Telle 
a été la vie du Saint prophète. Face 
à toutes les tribus coalisées, le pro­
phète et ses con1pagnons dirent : 
•• Diett est 1111 '' et cela au prix de 
leur patrie. de leurs biens et de Jeurs 
vies · parfois. Ils ont enduré avec 
sérénité les persécutions niais 
jamais ils n'ont trahi cette vérité 
jusqu'à ce qu'Allah le~r _tr°.t1ve une 
voie <le sortie. Ainsi. a force de 
vivre de cette vie-là, la vraie. on 

• 

Le cl1apelet, VOllS con11aissez ! c· est 
l'instrument qu'utilisent êertains 
religieux, les 111usuln1ans notan1-
1ne11t pot1r se rappeler Dieu. Ce que . , 
vous pot1vez 1g11orer, c est qu'en 
Isla1n, on en1ploi le 1not Zikr pour 
désig11er le fait de se rappeler Dieu. 
Et con1n1e le chapelet per1net de 

· savoir le 1101nbre de fois qt1e Je fidè­
le a évoqué Dieu en u11e séance de 
Zikr. on peut le définir co111111e étant 
ttn instru111ent de n1esure du Zikr. 
Seulen1ent la 1norphologie du 11101 
chapelet, VC)tls-en co11vie11drez, ne 

·se prête pas à cette définition. D'où 
la n:1issance du 111ot zikro111ètre qui 
sans passer par I' Acadé1nie. 
s 'i11tègre fncile111ent at1 vocabulaire 
fra11çais. Zikr<1111è1re se11lblc c.lonc 

seignements sur Mouhammad. 
Abou SoL1fiane ne fit que louer son 
ennemi et finit par ces mots : ''Si je 
ne c:raig11ai.r; que le 1nen.r;tJnge 1ne 
rattraperai.r; u1i. )<1ur, j 'at11·ai.r; fiJrgé 
.r;ur /11i de.r; 1nen.r;<>11ges ''. Admirons 
cet homme, alors rnécréant qui 
craint que son mensonge ne Je rat­
trape un jour de sa vie ; 11 évite de 
111 en t i r s u r son en ne m i morte l 
d'alors. Aussi, le mensonge ne l'a 
pas rattrapé mais il s'est converti et 
a pris sa place parn1i Jes croyants. 
Par contre, vous connaissez tous 
l'histoire de cet enfant qui assistait 
aux prêches de son père où les pré­
sents pleuraient j usq u' à mouiller 
leurs poitrines. Mais un jour. il se 
rendit en compagnie de son père à 
l'écoute d'un plus grand savant qui 
disait bien plus de choses que son 
père. Mais cela ne faisait qu'aug­
menter l'hilarité de la foule. Et cela, 
parce que, ce qui vient du cœur va 
droit au cœur; mais ce qui sort de la 
bouche ne rencontre même pas les 

: deux oreilles. · · 
~ . 

" 0 V<>u.r; q1.1i l"r<>)'ez ! Crc1ig11ez 
DietJ et S(J)'ez a11ec Les véridique.fi •· 
(Coran 9 / 119) 

( l )' rapporté par Bou khari 

pl us approprié pour désigner l'i ns­
trt1ment utilisé pot1r l'invocation de 
Diet1. Invocation dans la pensée ou 
avec la la11gue au cours d'une séan­
ce consacrée à cet effet. 
De la 1nê1ne 1na11ière on emploiera 
zikrettr ou zikrei1.îe pour désigner le 
Oll la fidèle qui se rappelle (Zikr) 

beaucoL1p Dieu 'Jtle ce soit avec ot1 
sans zikr<1111ètre. Si vous êtes tin 
zikre11r ou une zikret1.çe persé\1érez 
et si vous ne l'êtes pas. priez Allah 
qt1'il vot1s guérisse vite d~ cette 
zik_r<>/)lt f //(J/(J xie. 
Qt1c Diet1 not1s facilite 1~1 pratique 
de son Zikr et 11ot1s accord~ une 
saine ct1ltt1re spiritt1t.•lte ! A111in. 

ç • 
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L'Appel N° 026 de Mars 1999 ---~-----------_;;_ __ ....,..:~·...;·..;;:_;_;._~_.;.......;...~--l. 



• 

•. 

• 

JEUX ET LOISIRS 
. . . . . . -

R 1 D R A T A B A A 

E E A c c R 0 c R E 

Abandonner, Abâtardir, Abducteur, Abjecter, 
. . 

H R N B E G A T u 1 

boucher. Abstraire, Acajou. Accalmie, Accent c 1 N N A J E N E M 

Accroc, Ace, Achoura, Age, Annoncer u A 0 A 0 R T E T L 

Aorte, Are, Arrêt, Asepsie. 0 R N u R D c c c A 
r 

B T c A A E N c u c 
Mot de 5 /ettres 

c A s E p s 1 E A D c 
, c B R E T c E J B A 

• E A A R u 0 H c A A • • 

A-C-E-E - E-E-G-1 - M-N-S-T 
F R 

R N 
. . G N R U E 

• 

. ' 

1 - Cer1trc de la vie politique dans !'Antiquité Grecque. 
Il - Adj. Démonstratif. Ill - Reproduit, prend pour modèle 
IV - App·elé, surmonté. V - Période. 

' . 

• 

Vcrticalemer1t · 
1.- Aigre, piquant. 2 - Exprimer une peine. 3 - Inflammation 
de l'oreille. 5 - 1 ère lettre de l'alphabet Hébreu. 

• 
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Compte rendu des activités du mois de Ramadan 99 
.. . 

Dans le cadre de ses activités, la Fondation Omar a organisé en coilaboration avec l' AEEMB et le CERFI, une visite aux malades de l'hôpital 
Yalgado le jeudi 14 Janvier 99. · · , . . . 
Au cours de cette activité des produits divers (savon, sucre ... ) d'une valeur de 250 000 F CFA ont été distribués aux malades d~s différents 

s_ervices : Pédiatrie, Psychiatrie, Pneumo, Urologie, Urgence médicale. .. · . - . . 
Par ailleurs, à l'occasion de la t~ête du Ramadan, la Fondation a initié les 18 et 19 Janvier, une collecte et une rédistribution de la Zakat El fitr 
ou aumône de fin de rupture dè Ramadan. . . . . 
Cette opération a permis la collecte de près de 413 880 F, ainsi que l'achat de 25 sacs de 1iz qui ont été.distribués à environ 302 11écessiteux 

. • . .i · • • • LE SECRÉTAIRE EXECUTIF • 
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